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LE QUÉBEC n’a pas les moyens de 
laisser impunément s’étaler des ban­
lieues toujours plus étendues. Le 
gouvernement doit avoir le courage 
d'en freiner la croissance et de dire 
non à de nouveaux développements 
socialement trop coûteux a une épo­
que où la population ne se renouvelle 
plus.

Le conseil est exprimé en forme 
d’appel urgent par le maire de Qué­
bec, M. Jean-Paul L’Allier, au cours 
d’une entrevue qu'il accordait au 
DKVOIR, il y a une dizaine de jours, 
à son bureau situé au coeur du Vieux 
Québec.

Tout au long de cet entretien, 
ponctué par le tintement des cloches 
de la grande horloge de l’hôtel de 
ville sous une reproduction d’une 
toile du peintre Jean-Paul Lemieux, 
M. L’Allier s’en est pris sans détour 
aux privilèges dont jouissent selon 
lui les banlieusards de plus en plus 
nombreux.

Il en accuse quelques-uns, fortu­
nés, vivant « dans des maisons somp- 
tueuses» en périphérie où ils ne 
paient presque pas de taxes, de pro­
fiter, un peu comme des « parasi­
tes », de tous les services offerts par 
les villes centrales mais sans payer 
leur part des charges.

L’ancien ministre des Communi­
cations et des Affaires culturelles 
sous Robert Bourassa entre 1970 et 
1976, dénonce ces « paradis fiscaux » 
que. sont devenues des villes dortoirs 
comme Westmount et Sillery. Encla­
vées dans le territoire de la métro­
pole pour une et dans celui de la ca­
pitale pour l'autre, ces villes ne par­
tagent pas tous les coûts reliés aux 
avantages que confère la proximité. 
Les taux de taxe y sont outrageu­
sement b,:s. « Sillery n’a aucune in­
frastructure culturelle d’importance 
à supporter, s’insurge le maire de 
Québec. Mais tout le monde qui vit à 
Sillery profite du Vieux Québec, et

du Vieux Port, et de tous les services 
qu’offre la ville de Québec sans 
payer un sou pour ça».

Le politicien de 52 ans, né à Hud­
son dans la région de Mirabel en 1938 
(son père était boulanger) en appelle 
à une action énergique du gouver­
nement qui « ne fait pas sa job » en 
ce moment. D’une part, il lui de­
mande de définir une espèce de 
schéma d'aménagement de la pro­
vince, d’édicter des règles et des ba­
lises pour circonscrire l’étalement 
urbain. D’autre part, il revendique 
une véritable réforme de la fiscalité

« Dans une société qui 
sèche sur place parce 
qu’elle ne se renouvelle pas, 
s’équiper pour la 
croissance, c’est s’équiper 
pour la déchéance. »

municipale qui assurerait un partage 
plus équitable des charges entre les 
contribuables des différentes villes 
d’une même région. Il songe à des 
formules de péréquation régionale et 
tente depuis quelques semaines d’in­
citer ses collègues maires de la ré­
gion à réfléchir à des regroupements 
de ressources, voire à des fusions en­
tre municipalités s’il le faut.

À son avis, les propositions avan­
cées par le ministre Claude Ryan 
peu avant Noël, lorsque celui-ci a an­
noncé un transfert de dépenses de 
500 millions $ par an aux municipali­
tés, ne sont pas de nature à lancer un 
débat utile sur ces questions. « Tout 
ce qu’a fait M. Ryan, c’est la job de 
bras de ses fonctionnaires, dit-il, 
pour régler un problème de caisse. 
C'est assez décevant de la part de 
quelqu’un qui a toujours fait sa mar­
que par des réflexions en profon­
deur ».

M. L’Allier avait rompu politique­
ment avec M. Ryan lorsque ce der­

nier était chef du Parti libéral peu 
avant le référendum de 1980. Il était 
en désaccord avec la position consti­
tutionnelle élaborée dans le Livre 
beige et s’était joint au camp du 
« oui ». Comme ministre de l’Ensei­
gnement supérieur, M. Ryan avait 
bloqué in extremis la canadidature 
de M. L’Allier à la direction de l’Ins­
titut national de la recherche scien­
tifique (INRS) en 1987. Ce dernier 
n’avait guère prisé, interprétant à 
mots couverts cette gifle comme une 
revanche. Aujourd'hui, les deux hom­
mes sont à nouveaux condamnés à 
s’affronter.

La réforme de la fiscalité récla­
mée par M. L’Allier devrait aussi 
mettre fin à ce qu’il appelle le « can­
nibalisme intermunicipal » qui force 
les villes à se concurrencer les unes 
les autres. Les villes qui sont à la re­
cherche de revenus additionnels doi­
vent constamment se battre, au dé­
triment parfois de toute logique sur 
d’autres plans, par exemple pour le 
respect de l’environnement, afin 
d'attirer sur leur territoire de nou­
velles entreprises et les revenus en 
taxes qui les accompagnent.

« C’est destructif, avance le maire 
de Québec. Il faut faire en sorte que 
la fiscalité nous encourage à intégrer 
nos ressources et nos efforts afin que 
soient mieux partagés les bénéfices 
et les charges ». S’il faut en venir à 
des fusions, comme semble le sug­
gérer le ministre des Affaires muni­
cipales dans un document publié en 
décembre, d'accord. Mais cela ne 
doit pas être l’objectif. « Je crois en 
des entités politiques restreintes 
pour s’occuper des affaires locales », 
dit-il.

M. L’Allier invite à toutes fins uti­
les le gouvernement à revoir en pro­
fondeur la manière de voir le déve­
loppement urbain au Québec, à faire 
des choix. « C’est son travail de nous 
dire qu’il devrait y avoir quatre ou 
cinq zones urbaines, avec des fonc­
tions complémentaires, de fixer des 
balises aux municipalités et des rè- 
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Saddam force les Alliés à rajuster leur stratégie
Contrairement à ce qu’on prévoyait, 

l’Irak économise ses forces 
et fait le gros dos sous les coups

Jacques Isnard

Des soldats américains préparent un tank M1AI pour le combat dans le désert d’Arabie Saoudite.

PARIS — Les États-Unis et leurs al­
liés en Arabie Saoudite se sont instal­
lés, pour quelques semaines encore, 
dans une guerre d’« attrition », 
comme disent les spécialistes, du po­
tentiel militaro-industriel de l’Irak. 
Ils cherchent, avant toute opération 
à terre contre le Koweit, à user — 
par la poursuite de leurs raids aé­
riens — la machine de guerre ira­
kienne, qui a partiellement survécu 
aux premiers assauts de la coalition.

Certains experts, trop vite persua­
dés que la technologie ferait la dif­
férence, avaient imaginé un conflit 
de 36 heures, pour les plus optimistes 
d’entre eux. Il leur faut aujourd’hui 
revoir leurs pronostics. En particu­
lier, il leur faut se demander pour­
quoi les États-Unis ajustent main­
tenant leur stratégie. La raison prin­
cipale en est que M. Saddam Hussein 
a choisi une autre politique que pré­
vue : il économise ses forces et fait 
apparemment le gros dos sous les 
coups qu’on lui destinait du ciel et qui 
ne sont pas encore décisifs.

PHOTO CLÉMENT ALLARD

« L’État n’a pas de cerveau », laisse tomber Jean-Paul L’Allier.

Il entend ainsi mieux porter, en­
suite, la guerre au Koweit, là où son 
armée a davantage la pratique des 
affrontements au sol.

Au départ, les Américains, qui con­
duisent les forces années de la coa­
lition, ont conçu — contre des cibles 
gouvernementales et militaires cen­
sées être le centre nerveux du com­
mandement irakien — des raids ra­
pides, sélectifs, par surprise, mais 
pas moins intenses pour autant.

Durant les 14 premières heures de 
la « Tempête du désert », par exem 
pie, on a compté jusqu’à plus de 1000 
« sorties » d’avions et, pendant les 
deux premiers jours, on a recensé, 
depuis les navires américains, le lan­
cement de 196 missiles de croisière.

Division du travail
Ces deux seuls chiffres donnent 

une idée du volume de « quincaille­
rie », comme disent les militaires, 
déversée sur les postes de comman­
dement et de transmissions à Bag­
dad même, sur les centres de détec­
tion aérienne, les pistes d’avions et 
les sites de missiles sol-air ou sol-sol 
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QUELQUES SEMAINES après l’é­
lection-surprise de Jean-Paul L’Al­
lier à la mairie de Québec, le 5 no­
vembre 1989, des commentateurs dé­
crivaient ainsi ses ambitions : pré­
server à Québec son caractère de 
gros village convivial, écrivait l’un; 
faire de cette ville une vraie capitale 
prestigieuse, écrivait l'autre.

« Une grande capitale n’est pas né­
cessairement une grosse capitale. 
Alors les deux ne sont pas incompa­
tibles », affirme d’emblée le prin­
cipal intéressé, en entrevue.

Québec peut très bien concilier 
son caractère convivial, villageois 
presque, avec son rôle de capitale 
nationale, assure le nouveau maire. 
Une capitale francophone, qui a un 
avenir international, une capitale 
avant tout culturelle, où les citoyens 
vivent confortablement, se voisinent, 
dans des quartiers où l’on trouve 
commerce sur rue et verdure, à une 
échelle humaine.

Une capitale doit être un lieu d’at­
traction et de ressourcement, dit-il, 
avant d’être un lieu politique et ad­
ministratif. II faut qu’elle soit un lieu 
de passage enrichissant. On doit y 
multiplier des équipements à voca­
tion nationale, d’où viennent 
« l’exemple culturel », comme c’est 
le cas du Musée de la civilisation, 
dont le succès depuis deux ans est in­
déniable.

Québec sera ici ce que Liège est à 
la francophonie belge, prédit par ail­
leurs M. L'allier. De toutes les villes 
québécoises, c’est encore celle qui a 
le plus de chances dans 50 ans d’a­
voir un visage français, alors que 
Montréal a déjà une vocation multi­
culturelle, rappelle le maire. Ce qui 
lui confère pour l’avenir un rôle par­
ticulier.

Porté au pouvoir avec 16 des 21 
conseillers de la ville par 13 000 voix 
de majorité et 58 % des suffrages, M. 
L’Allier promettait avec le Rassem­
blement populaire le « vrai change­
ment », après un quart de siècle de 
l’administration du Progrès civique, 
dirigé successivement par MM. Gil­
les Lamontagne et Jean Pelletier.

La rupture entre les deux régimes, 
dans cette ville de 160 000 habitants 
dont la base industrielle est étroite, 
tient davantage dans l’attitude face 
au développement. « J’ai une appro­
che plus culturelle qu’économique, 
dit M. L’Allier. La ville n’est pas 
qu’un lieu de développement eco­
nomique pour moi. Dans la logique 
économique, on accepte tout parce 
que c’est payant. Moi je dis non. La 
ville a une valeur en soi, et le déve­
loppement doit porter sur l’accrois­
sement de ce qu'elle a de mieux ».

L’ancienne manière n’a pas mar­
ché, dit-il. « On a construit des auto­
routes pour attirer des gens et des 
entreprises dans les années 1970. La 
visite n’est pas venue. L’autoroute 
est encore la, qui a coupé la ville en 
deux, l’a asséchée. Des milliers de 
personnes ont été massacrées pour 
ça ».

M. L’Allier reconnaît que la pre­
mière année de son mandat lui a 
servi surtout à installer son équipe, 
amorcer des études et mettre à jour 
l’exercice de la démocratie, par la 
consultation publique et des périodes 
de question réservées à la population 
au conseil municipal. Il promet que 
« la deuxième année sera celle de la 
récolte des fruits semés». Mais 
lance avec réalisme que « les atten­
tes sont nombreuses et les ressour­
ces limitées » et rappelait à ses par­
tisans, au printemps, qu'un pro­
gramme politique « ce n’est pas une 
religion ».

Sans doute la nouvelle administra­
tion pourra imprimer sa marque de 
manière concrète par la réalisation 
d’un vaste projet de revitalisation du
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Le zoo 
de l’absence

La Ménagerie de verre, oeuvre 
douce, cruelle et vraie de Tennes­
see Williams, a souvent été mon­
tée au Québec. Le spectacle que 
présente actuellement le Théâtre 
Populaire du Québec (ci-contre), 
mis en scène par René-Richard 
Cyr, fait de cette tragédie en mi­
neur un chef-d’oeuvre de délica­
tesse et d’émotion.
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Saddam
a gagné la guerre

En attaquant Israël, le président 
irakien restera pour les masses 
de nombreux pays arabes, quelle 
soit l'issue du conflit, à la hauteur 
de son titre de Saladin, ce pieux 
chevalier du Moyen-Âge qui ré­
sista aux Croisés et qui est depuis 
un héros mythique de l’islam. Il 
n’est pas le despote décrié en Oc­
cident, mais le libérateur 
Page B-8

La culture 
et F indépendance

L’UNION des artistes sera en 
congrès au cours du week-end 
pour discuter de culture dans un 
Québec souverain. « Nous sont- 

| mes à un tournant et il est bon de 
se réunir », a dit le président de 
l’Union, M. Serge Turgeon, en 
soulignant que 90 % des membres 
de l’Union favorisent l’indépen­
dance du Québec.
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| La saison prochaine, pour le 
I TNM, sera celle du 40e anniver- 
j saire. La plus prestigieuse com­

pagnie de théâtre du Québec, son 
directeur artistique Olivier Rei- 
chenbach (ci-contre) Ta dit ré­
cemment, n’aura pas un budget 
spécial pour la circonstance. Mais 
on semble avoir mis le paquet sur 
le choix des pièces.
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Devenir 
grande capitale, 

demeurer 
gros village

Michel Venne

Chefs-d’oeuvre 
pour un quarantième

Sus aux privilèges des banlieues
Jean-Paul L’Allier exhorte Québec 

à freiner au plus tôt l’étalement urbain

t
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4 Capitale
quartier Saint-Roch, dans la Basse- 
Ville, qui vient d’être soumis à la 
consultation. Il s’agit d’un projet de 
ISO millions $ qui consiste à redonner * 
vie, par du logement et du com­
merce, à ce quartier pauvre, partiel­
lement détruit et vidé de sa popula­
tion pour donner libre cours aux pro­
jets ambitieux de promoteurs à qui 
les administrations précédentes 
avaient laissé le champ libre. La 
transformation prendrait 20 ans.

Pour l’heure, les nouvelles prio­
rités du RP se sont traduites de la 
manière la plus concrète dans le pro­
gramme triennal d’immobilisations 
où un peu plus d’un million et demi 
sont prévus pour les pistes cyclables, 
la forêt urbaine et les coopératives 
d’habitation.

La nouvelle administration a 
réussi par ailleurs à maintenir la 
hausse du compte de taxes en deçà 
de l'inflation (4,4 % au dernier bud­
get), mais a dû sacrifier 68 postes de 
la fonction publique locale. On a 
prévu en revanche un demi-million 
pour l’équité salariale. Le budget de 
Québec est de 285 millions $.

Pour le moment, M. L’Allier a 
réussi a concilier le réalisme qu’on 
lui reconnaît avec l’idéalisme du 
parti qui l’a mis au pouvoir sans faire 
grincer des dents trop de militants 
de la première heure. Un incident, en 
mai, lui a fait perdre l’appui ponc­
tuellement de cinq de ses conseillers, 
lorsqu’il a personnellement approuvé 
la construction d’un nouvel hôtel 
près de la Colline parlementaire sur 
le site d’un centre communautaire. 
La paix semble être depuis revenue.

Un éditorialiste du Soleil, dans un 
bilan après six mois laissait toutefois 
entendre que les militants du RP, 
s’ils savaient poser correctement les 
problèmes, oubliaient parfois la dure 
réalité et qu’à cet égard, ils doivent 
en grande partie au réalisme de M. 
L'Allier la victoire qu’ils ont connue. 
C’est cela, écrivait-il, qui confère à 
l’ancien ministre son vrai pouvoir.

4 L’Ailier
gles pour lui-même », dit-il. L’étale- 

! ment urbain est devenu trop coû-
• teux. Chaque fois qu'on construit une 
’ école dans une banlieue, on en ferme

une au centre-ville. Chaque fois 
qu'on permet un développement hors 
des communautés urbaines, on doit 
ensuite bâtir une autoroute et des in­
frastructures pendant que celles des 
vieux quartiers tombent en désué- 

■ tude.
« Les vieux quartiers ont pourri 

dans nos villes parce qu'on a déve­
loppé la périphérie sans réfléchir, 
dit-il. Dans une société en crois- ) 
sance, ça se défend. Mais dans une | 
société qui sèche sur place, parce 
qu'elle ne se renouvelle pas, si tu t’é­
quipes pour la croissance, tu t'équi­
pes pour la déchéance».

Mais le maire est pessimiste. « Je 
pense que l'État est sans cerveau ». 
laisse-t-il tomber au beau milieu de 
l’entretien, visant nommément les 
politiciens. Le maire de Québec, qui 
possède une magnifique résidence 
sur l'ile d’Orléans, s’en prend au fait 
que l’entreprise privée soit devenue

• depuis 15 ans « le Vatican » des phi­
losophies gouvernementales et sa re­
ligion. la croissance. « Arrive une in­
dustrie polluante, si elle rapporte au 
Trésor de la province, on se met à 
quatre pattes, on lui donne de l’élec­
tricité et on l'installe chez nous 
comme on aurait fait au 19e siècle ».

À certains moments, il faut freiner 
la croissance pour favoriser uh dé­
veloppement harmonieux, pense M. 
L'Allier. Les gens qui suivent des ré­
gimes en savent quelque chose. « 11 
faut considérer le Québec, et à tra­
vers ça nos villes, comme des domai­
nes à développer. Sur un domaine,

! t'installes pas 14 toilettes dehors sim- 
; plement parce qu'un gars t'as fait un 

bon prix sur les chiottes. Ici, on est à 
genoux devant les industries à salo­
peries ».

Le maire de Québec pense enfin 
que le Québec aurait tout à gagner à 
décentraliser les pouvoirs vers les 
villes. Selon lui, les gouvernements

• centraux ont démontré leur incom­
pétence à régler des problèmes qui 
sont de plus en plus des problèmes 
urbains comme la pauvreté, la délin­
quance, le chômage. Les villes pour­
raient devenir les maîtres d’oeuvre, 
veiller à l'atterrissage, comme il dit, 
des politiques sociales nationales.

Mais il ne croit pas dans les dis­
cours du gouvernement sur la décen­
tralisation. « J'ai été ministre trop 
longtemps pour y croire. Ce sont des 
discours de délestage ». M L’Allier 
fait brièvement allusion aux com­
munes en France qui constituent la 
base de l’organisation sociale, et d'où 
émergea la Révolution de 1789, rap­
pelle-t-il. <■ Peut-être faudra-t-il en 
venir à ça un jour. Tant que la popu­
lation ne se révoltera pas, ils vont 
continuer à pelleter vers le bas », a-t- 
il prédit.

Bahrein s’inquiète
MANAMA (AP) — Bahrein n’est sé­
paré de l’Arabie Saoudite que par un 
pont de quelques kilomètres. Kn des 
temps pacifiques, cette proximité ne 
donne que des avantages au minus 
cule émirat qui, n'ayant pas le privi 
lège de ses voisins de posséder d im 
portantes réserves pétrolières, joue 
néanmoins le rôle primordial de ban­
quier régional.

Même si Bahreïn n'a pas encore 
été directement touché par la 
guerre, son statut de banquier régio 
nal risque cependant de se voir sé 
rieusement ébranlé. Déjà, la Invest- 
corp., une société d’investissement 
installée dans l’érrurat et qui possède 
notamment le grand magasin de 
prêt-à-porter de luxe Saks, sur la 5e 
Avenue à New York, a transféré ses 
actifs au Luxembourg. Une autre 
banque, l’Arab Banking Corp., la plus 
grosse institution bancaire du monde 
arabe, a annoncé le 14 janvier qu’elle 
déplaçait ses services de gestion de 
compte à Londres.

La guerre du Golfe

...

L'hôpital de campagne qu’enverra le Canada : un simple abri de tentes et de toiles où s’activeront 550 personnes.

550 Canadiens s’entraînent pour 
dresser un hôpital en plein désert

Isabelle Paré

MÉDKCINS, infirmières, mais aussi 
techniciens, mécaniciens et même 
cuistots ; ils sont plus de 550 à s’en­
traîner pour planter, en plein coeur 
du désert, l'hôpital de campagne 
qu’enverra bientôt le Canada en re­
trait des lignes de combats dans le 
golfe Persique.

A la base des Forces armées ca­
nadiennes de Petawawa.deux heu­
res au nord d’Ottawa, une armada 
particulière fourmille. Plus de 500 
personnes suivent heures après heu­
res l’entrainement destiné à affron­
ter les conditions de vie spécifiques 
au désert en prévision de leur envoi 
imminent en Arabie Saoudite, tel que 
voté par le Parlement canadien la

semaine dernière.
A la demande de la Grande-Bre­

tagne, l’hôpital de campagne qu’en­
verra le Canada ira bientôt rejoindre 
à Al-Jubayal, les équipes médicales 
d’autres forces armées de la Coali­
tion internationale, avant de dresser 
son hôpital de fortune en retrait de la 
ligne des combats. Un hôpital qui 
servira à dispenser des soins dits 
« de troisième ligne », des soins 
lourds et spécialisés, destinés aux 
blessés graves.

Des 550 officiers de l’armée et ré­
servistes qui mettront le cap sur le 
golfe Persique, 57.formeront l'équipe 
médicale, dirigée par le lieutenant- 
colonel G. Kotlartz. L’hôpital de 
campagne comptera six médecins, 
quatre chirurgiens, quatre anesthé­

sistes, un interniste, un radiologiste, 
un chirurgien orthopédiste, un chi­
rurgien oral, un pharmacien, un den­
tiste et six administrateurs. L’équipe 
pourra aussi compter sur 27 infirmiè­
res spécialisées en soins.intensifs, 
trois affectées aux salles d’opération 
et quatre infirmières en chef.

Kn fait, le reste du bataillon, un 
demi millier de personnes, envoyées 
là-bas — administrateurs, conduc­
teurs de camions, mécaniciens, cui­
siniers, etc. — servira à assurer la 
survie de ce petit hôpital de 100 lits, 
fait de simples tentes de toiles, et 
nourri à l’aide de générateurs. De 
simples tentes modulaires, mobiles à 
souhait, qui abriteront du soleil et du 
sable, une salle complète d’opéra­
tion.

Toute une compagnie d’infanterie,

le First Royal Regiment, dépêché de 
London en Ontario — 120 soldats — 
veillera aussi à assurer la protection 
et la sécurité du personnel de l'hô­
pital et des blessés.

« Pour l’instant, tout le personnel 
est entraîné à faire face à différentes 
situations, dont les attaques aux ar­
mes chimiques et bactériologiques. 
Ils apprennent à se protéger mais 
aussi a décontaminer les personnes 
exposées », a expliqué hier le lieute­
nant Marc Walsh, officier aux affai­
res publiques à la base de Petawawa.

La première équipe médicale de 
cet hôpital de campagane militaire- 
s’envolera pour Al Jubayal à la fin 
janvier. Le reste du personnel sera 
envové sur le lieu de opérations à la 
fin février.

L’Irak n’est qu’une immense caserne
Thierry Demalzière

/./•; MOSDK

Après la décision des autorités irakien­
nes de prier les journalistes étrangers 
de quitter l'Irak, Thierry Demalzière, 
envoyé spécial de RTL, a été l'un des 
tout derniers à rentrer de Bagdad à 
Amman, dimanche 20 janvier. Il a 
adressé ce témoignage au Monde :

C’est un vieux taxi au pare-brise 
brisé. Coût de la course vers la Jor­
danie : entre 5000 $ et 11 000 %. Mais, 
pour quitter Bagdad, on n’a plus le 
choix. Pour toute protection, le mi­
nistère de l’Information a intercalé, 

j entre deux pages de passeport, une 
j simple lettre manuscrite abondam­

ment tamponnée.
De l’hôtel Rachid, où étaient hé­

bergés et retenus les journalistes oc- 
I cidentaux, on pouvait percevoir, les 
! soirs de raids aériens, les lointains de 

Bagdad éclairés le temps d’un flash, 
comme si la banlieue avait été sou­
mise à des durs bombardements.

Mais, de la fenêtre du taxi, rien ne 
paraît détruit.

Des miliciens, kalachnikov à la 
main, masque à gaz à la ceinture, 
surveillent chaque carrefour et ai­
dent à la circulation. La périphérie 
de Bagdad est une forêt de pylônes, 
de radars, d’antennes et on va décou 
vrir, au long du voyage, que l’Irak 
n’est finalement qu’une immense ca­
serne où circulent des milliers de sol­
dats allant et venant en bus et ca­
mions militaires.

Trois étages du bâtiment qui 
abrite Iraki Airways ont été très en­
dommagés mais cela n’empêche pas 
l’immeuble de tenir debout. Pour­
tant, lors de la deuxième nuit de 
bombardement, nous avions vu un 
missile percuter ce bâtiment : une 
boule de feu et une tornade de fumée 
noire. Le souffle de l’explosion a aus­
sitôt éteint l’incendie. Nous pensions 
ne retrouver qu’une ruine. Or, on ne 
voit que des carreaux cassés.

A la sortie de Bagdad, les édifices 
militaires se succèdent. Sur la route, 
les bus sont recouverts de boue pour 
que le soleil ne se reflète pas dans les 
vitres. Sur chaque monticule, des sol­
dats font le guet à côté d’une batterie 
de DCA avec, pour les protéger, un 
petit muret de briques mal assem­
blées. Dans le désert, les soldats ira­
kiens s’enterrent et, de la route, on 
aperçoit des petites tranchées sur­
montées de sacs de sable. Le dispo­
sitif irakien parait éparpillé et inco­
hérent. De petites unités, quatre à 
six personnes, sont disséminées dans 
l’étendue du désert.

Nous n’avons jamais rencontré de 
convois dépassant trois véhicules mi­
litaires, si ce n’est à 100 kilomètres 
de Bagdad, cinq camions transpor­
tant des rampes de lancement de 
missiles. Les véhicules remontent 
vers la capitale légèrement camou­
flés par des branchages. Peu après 
Ramadi, au bord de la route, un au­
tre camion stationne. De loin, rien ne

le distingue d’un autre poids lourd et 
pourtant il transporte le fameux mis­
sile Seud B. Les trois chauffeurs dis­
cutent et nous sourient. Un autre 
missile de même type aurait été 
aperçu, selon plusieurs journalistes 
occidentaux, dans les rues d’un petit 
village longeant l’autoroute. L’Irak, 
qui n’a jamais permis — même en 
temps de paix — à un journaliste de 
circuler librement sur son territoire 
exhibe ainsi son armement.

Récemment, à Bagdad, des équi­
pes de télévision, invitées à accueillir 
une personnalité à l’aéroport, 
avaient pu filmer dans le lointain, 
sous un hangar ouvert, l’un des deux 
avions-radars que possède l’Irak. La 
traversée du pays nous a réservé une 
autre surprise le long de l’autoroute 
qui mène à la Jordanie attendent, un 
peu à l’écart, deux avions de chasse 
Sukhoî. À cet endroit l’autoroute est 
suffisamment large pour permettre 
à un avion de décoller ou d’atterrir.

Les missiles 
SCUD 

permettent 
à Saddam 

de rester actif 
dans l’esquive

MANAMA (AFP) — L’envoi de mis­
siles SCUD sur l’Arabie Saoudite et 
Israï permet à l’Irak de rester actif 
dans un conflit où, bombardé jour et 
nuit en continu par l’aviation alliée, il 
est jusqu’à présent totalement do­
miné.

Le bombardement, coup sur coup, 
de Tel Aviv et de Ryad donne aussi 
l’occasion au président Saddam Hus­
sein de marquer des points politiques 
au sein du monde arabe, estiment les 
observateurs dans le Golfe.

Depuis le déclenchement du con­
flit, l’Irak a choisi l’esquive et, selon 
le Pentagone, la force aérienne ira­
kienne pourrait être pratiquement 
intacte malgré les bombardements 
intensifs de l’aviation américaine et 
de ses alliés.

« Saddam Hussein a choisi ses ar­
mes. Il sait que son aviation ne fait 
pas le poids face à celle des alliés, 
aussi la garde-t-il en réserve», es­
time-t-on dans les milieux diploma­
tiques du Golfe.

L’un des chefs d’escadrille de la 
RAF, le capitaine David Henderson, 
a déclaré dimanche sur une base bri­
tannique, dans le Golfe, que la fai­
blesse de la riposte irakienne est 
« mystérieuse». « Nous aimerions 
vraiment savoir pourquoi la résis­
tance et les représailles ont été pres­
que inexistantes», a-t-il remarqué.

Avec le lancement des missiles, 
l’Irak montre que son armée garde 
des capacités offensives en dépit du 
pilonnage auquel elle est soumise. Le 
tir des SCUD sur l’Arabie Saoudite 
est d’ailleurs intervenu immédiate­
ment après que le président Saddam 
Hussein eut déclaré que ses forces 
n’avaient « utilisé qu’une partie de 
leur potentiel aérien et de leurs mis­
siles».

Kn montrant que Bagdad est en­
core capable de riposter, les missiles 
irakiens ont contribué à mettre un 
bémol au «triomphalisme» initial des 
alliés. « Nous ne savons pas combien 
de temps il faudra pour briser le mo­
ral et l’essentiel de la puissance mi­
litaire de l’Irak, cela peut prendre 
des semaines, voire des mois», décla­
rait dimanche le secrétaire au Fo­
reign Office, M. Douglas Hurd.

Les missiles irakiens n’ont pas at­
teint de cibles-stratégiques, en Ara­
bie Saoudite comme en Israï, mais 
grâce aux médias occidentaux, ils 
ont eu un retentissement considéra­
ble, et notamment dans le monde 
arabe.

« Le monde entier a pu voir l’é­
quipe de la chaîne de télévision amé­
ricaine CNN travailler en Israï avec 
ses masques à gaz. Psychologique­
ment, ce simple fait est important 
dans les capitales arabes. Il témoi­
gne d’une certaine vulnérabilité d’Is- 
raï», note-t-on dans les milieux diplo­
matiques de la région.

Kn outre, le bombardement suc­
cessif d’Israï et de l’Arabie Saoudite 
est jugé significatif par les observa­
teurs: Bagdad veut faire croire au 
monde arabe que le camp ennemi 
compte dans ses rangs aussi bien Is­
ral que l’Arabie Saoudite, ces deux 
pays ayant recours au «Satan amé­
ricain» pour assurer leur défense.

« Bagdad, en bombardant Tel- 
Aviv, a.permis un resserrement de 
l’ajliance entre les Ktats-Unis et Is­
ral alors que celle-ci connaissait des 
problèmes», a estimé une source di­
plomatique. Ce rapprochement nou­
veau ne peut que frapper les opinions 
intérieures de la majorité des pays 
arabes, pour qui Isral demeure l’en­
nemi prioritaire.

4 Stratégie
! qu'ils contrôlent, ainsi que sur le 
j complexe industriel de l’Irak.

Une répartition du travail semble 
avoir été instituée, pour l’instant, à la 

I suite d’un protocole de planification 
I des opérations entre alliés. Aux 
I avions américains, britanniques, 
j saoudiens ou koweitiens, d’une part,
! la responsabilité de traiter l’Irak en 
1 profondeur, là où sont les sites jugés 
! stratégiques. Aux avions irakiens et 

français (les cibles de l’aviation fran­
çaise sont choisies en dernier ressort 
par le chef de l’État), d’autre part, le 
soin de s’en prendre plus spéciale­
ment à des objectifs tactiques ira­
kiens au Koweït.

Cette coordination est circonstan- 
I ciée. Fille ne préjuge pas une autre 
i phase de l’opération, celle qu’il fau 

dra suivre pour la reconquête du Ko- 
weit, lorsque, par exemple, les mou 
vements de la division française 

j « Daguet », présente aux côtés des 
■ autres forces engagées, auront be 

soin d’être protégés sur les avants 
par des raids de sa propre aviation 
contre le deuxième échelon adverse 
en Irak même.

Il est évidentque les attaques al­
liées des premiers jours, qualifiées 
habituellement de chirurgicales, par 
les états-majors, ont produit eri Irak 
leurs effets. Leur soudaineté a été un 
atout sur un pays dont l’armée n’est 
pas familiarisée, dans ses tactiques 
comme dans ses matériels, au com­
bat de nuit et à une riposte sur le 
même mode.

Le potentiel de frappe irakien a 
été momentanément affaibli. Ce qui 

! ne signifie pas, pour autant, qu’il ail 
été éradiqué et que toutes les capa 
cités offensives de M Saddam Hus­

sein aient été éliminées. Les Ira 
kiens, « sonnés » dafis un premier 
temps autant qu’un boxeur peut l’ê­
tre sous une dégelée inattendue de 
coups au tout début de son combat, 
ont repris leurs esprits. L’emploi, par 
eux, de missiles Seud sur Israël et 
l’Arabie Saoudite montre — d’un seul 
point de vue militaire — que les 
moyens de contrôle de Bagdad sur 
ses forces armées n’ont pas été loca 
lement neutralisés ou, plutôt, qu’ils 
ont été rétablis en 24 heures, surtout 
pour ce qui concerne les rampes mo­
biles dont le fonctionnement suppose 
des transmissions régulières et sûres 
avec le haut commandement.

Sous la pression des opinions
La constatation que le potentiel of 

fensif de l’Irak n’a pas été « con­
sommé », comme on l’avait cru dans 
l’euphorie des premières heures, 
contraint aujourd’hui les Améri­
cains, et avec eux les coalisés, à re­
nouveler leurs raids aériens, y com­
pris sur les mêmes cibles, dans l’in­
tention d’user les capacités de ri­
poste irakiennes dans une guerre 
d’« attrition ».

À ce but contribuent également les 
attaques plus massives, et moins dif 
férenciées, des bombardiers lourds 
B-52, qui déversèrent leurs chapeleLs 
de munitions au Vietnam — on s’en 
souvient — sans réussir à faire plier 
la résistance des combattants au sol 
Mais, avec le B-52, compte tenu de sa 
moindre précision, les États i ms se 
lancent dans des opérations qui, si el­
les devaient encore s’intensifier, ris 
quent de relever à terme d’une autre 
stratégie : celle qui consiste à passer 
du stade des actions « chirurgien 
les » . . . à des bombardements qui le 
seraient beaucoup moins.

Du côté de Saddam Hussein, en 
donnant aux coalisés l’image d’un ad­
versaire qui « encaisserait » leurs 
raids aériens plus facilement qu’on 
ne l’avait prévu, on cherche, de toute 
évidence, à entraîner les Améri 
cains, et notamment leurs alliés oci- 
dentaux, dans une forme de guerre 
terrestre qui n’est pas la leur.

Sous la pression d’une opinion qui 
refuse majoritairement la mort dans 
ses manifestations même les plus na 
turelles, la plupart des coalisés n’ac­
ceptent pas de gaieté de coeur de sa­
crifier la vie de leurs soldats dans 
des combats au sol fatalement plus 
sanglants qu’une bataille aérienne.

Pour les Irakiens, il faut donc du 
rer : ne pas répondre sur le même 
mode aux attaques des coalisés, don 
ner l’impression d’absorber sans 
broncher le feu adverse, de s’adapter 
à la foudre qui vient du ciel ou au dé­
luge de missiles, tenir sous la mi­
traille et, ainsi, obtenir de déplacer 
le conflit sur leur terrain à eux, au 
Koweït, là où ils ont édifié un énorme 
« hérisson » duquel ils se croient in­
délogeables.

Éviter le choc frontal
La coalition anti-irakienne s’y pré 

pare malgré tout. Ses troupes se den­
sifient à la frontière du Koweil et de 
l’Arabie Saoudite. Ses actions aérien­
nes se rapprochent désormais de la 
frontière de l’Irak avec le Koweit, 
[jour tenter de désorganiser la Garde 
républicaine — le fer de lance de 
Saddam — dans la région de Bas 
sorah et pour couper les lignes de ra 
vitaillement, la logistique et les ren 
forts de l’armée irakienne au Koweit 
depuis son infrastructure à l’arrière.

De ce point de vue, les prochains 
jours pourraient être décisifs. De

plus en plus isolés sur la scène inter­
nationale — surtout depuis qu’ils 
n’ont pas réussi à faire basculer Is­
raël dans la guerre — et dépourvus 
de ce soutien militaire extérieur qui 
leur aurait permis de tenir autant, 
par exemple, que les Vietnamiens 
contre les Américains, les états-ma­
jors irakiens s’attacheront à amener 
la coalition sur le terrain qu’ils au­
ront choisi : la bataille au Koweit 
même.

Face à eux, les plans des alliés, 
dans cette hypothèse, visent en prio­
rité à éviter le choc frontal, qui se­
rait le plus meurtrier. Ils jouent da­
vantage l’encerclement par surprise 
de la garnison irakienne, au Koweit, 
par des débordements aéroterres­
tres et des débarquements amphi­
bies sur ses flancs.

À moins d’une débandade des for­
ces irakiennes, dont le moral ne se­
rait pas au beau fixe mais que le fai 
ble flux des désertions enregistrées

— on parle de 400 depuis le début de 
la guerre — ne laisse pas présager, 
l’affrontement risque d’être particu­
lièrement sévère.

Il est encore trop tôt pour se poser, 
dans ces conditions, une question 
que, paradoxalement, certains chefs 
militaires de la coalition formulent 
déjà discrètement.

Faut il tout anéantir du potentiel 
irakien, bien au-delà de ses capacités 
militaires stricto sensu, chimiques, 
balistiques ou nucléaires, qui empê­
chent le monde de vivre en sécu­
rité ? Ou convient il de faire en sorte 
que l’Irak de l’après-conflit puisse, de 
nouveau, contribuer à contrebalan­
cer — grâce à un niveau acceptable 
de ses forces — la puissance de la Sy­
rie et, peut-être, de l’Iran dans un 
Proche-Orient qui aura été déstabi­
lisé par les conséquences déjà pré­
visibles de cette guerre ? Aux gou 
vernements incriminés de répondre.
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Que des chefs-d’oeuvre pour fêter les 40 ans du TNM!
Robert Lévesque

LA SAISON prochaine, pour le 
Théâtre du Nouveau Monde (TNM), 
sera celle du quarantième 
anniversaire. La plus prestigieuse 
compagnie de théâtre au Québec, et 
son directeur artistique Olivier 
Reichenbach l’a dit récemment, 
n'aura pas un budget spécial pour la 
circonstance, mais on semble avoir 
mis le paquet sur le choix des pièces 
qui seront toutes des oeuvres 
majeures.

La saison devrait être 
exceptionnelle. Le DK VOIR a appris 
quels seront quatre des cinq 
spectacles que la compagnie 
produira de septembre 1991 à mai 
1992. Le TN M ne propose que des 
grandes oeuvres. Une saison de poids 
lourds.

On présentera, tenez-vous bien. Le 
roi Leur de Shakespeare, Le 
Misanthrope de Molière, L'Opéra de 
quat’sous de Bertolt Brecht, En 
attendant Codot de Samuel Beckett. 
Quand au cinquième spectacle, qui

devrait sans aucun doute être une 
oeuvre québécoise (une grande 
reprise ou une nouvelle pièce), rien 
n’a encore filtré. Mais l’on imagine 
qu’avec un tel aréopage de chefs 
d’oeuvre, il faudra choisir entre 
Gauvreau, Ducharme ou Tremblay. 
Ou Chaurette ?

Le roi Lear, on en parle depuis 
longtemps au TNM. Jean-Louis 
Roux, le prédécesseur d’Olivier 
Reichenbach à la direction 
artistique, et l’un des fondateurs de 
la compagnie en 1951, a traduit le 
texte de Shakespeare et il brûle de le 
jouer. Ce qui se fera enfin. Depuis 
qu’il a quitté la direction du TN M, au 
milieu des années 80, Roux a souvent 
joué sur la scène de cette compagnie 
mais, sauf pour le rôle-titre de Oncle 
Vania de Tchékhov dans une mise en 
scène de Brassard, on ne lui a jamais 
confié de grands rôles. Avec Lear, 
Jean-Louis Roux, pour qui ce sera 
enfin un grand rendez-vous d’acteur 
dans sa carrière, aura à défendre 
l’un des plus grands rôles du théâtre 
universel.

Il semble que la direction du TNM 
songe à Robert Lepage pour mettre 
en scène la célèbre pièce de 
Shakespeare. Lepage a déjà signé au 
TNM un Songe d’une nuit d’été, puis 
La Vie de Cahlée de Brecht. En lui 
confiant Lear, on va toutefois peut- 
être vite en affaire avec un jeune 
metteur en scène qui a encore bien 
des preuves à faire dans le 
répertoire, ou bien des croûtes à 
manger avant de s’attaquer à une 
pièce si fondamentale et si riche de 
sens.

Le Misanthrope, qui sera le 
Molière annuel, sera mis en scène 
par Reichenbach lui-même. Le 
directeur artistique du TNM attend 
depuis quelques années ce rendez- 
vous avec Alceste, parce qu’il 
croyait tenir en Guy Nadon l’acteur 
idéal pour le rôle. Nadon refuse, dit- 
on, mais Reichenbach a décidé de 
produire tout de même un 
Misanthrope. On ne sait pas qui sera 
Alceste... Le TNM n'a monté qu'une 
fois Le Misanthrope en 40 ans, et 
c’était Jean-Pierre Ronfardqui le

mit en scène au Port-Royal lors de la 
saison du '20e anniversaire en 1971.

René Richard Cyr, qui poursuit un 
étonnant parcours dans la mise en 
scène (il vient de faire faire à Hélène 
Loiselle la plus drôle et la plus 
bouleversante Amanda Winfield que 
l’on puisse imaginer dans La 
Ménagerie de verre), mettra en 
scène L’Opéra de quat'sous de 
Brecht sur la scène du TNM. Son 
Maekie sera Yves Jacques, un choix 
des plus prometteurs.

Avec Cyr, Lorraine Pintal est l’une 
des metteurs en scène de la relève 
au TNM (depuis son Ah! ah!) et 
Reichenbach a eu la main heureuse 
en les invitant. Pintal mettra en 
scène le Codot de Samuel Beckett, 
une oeuvre majeure du 20e siècle qui 
n’avait pas encore été produite au 
TNM.

Tilly abandonné
Louise Latraverse avait réussi à 
intéresser le Café de la Place à une 
pièce d'un auteur français, Tillv. Olivier Reichenbach

dont elle avait acheté les droits, et 
qui a pour titre Les trompettes de la 
mort. Le théâtre de Tilly étant d’un 
réalisme cru, Michel Tremblay en 
avait signé une adaptation 
québécoise pour la production à la 
petite salle de la Place des Arts en 
avril 1991. En début de saison, on 
avait annoncé que Serge Denoncourt 
mettrait en scène ce spectacle joué 
par Louise Latraverse. Rien ne va 
plus, semble-t-il. Denoncourt, qui 
n’avait pas signé de contrat, n’est 
plus dans le projet. Le Tilly est retiré 
de l’affiche. On cherche une pièce 
pour avril... à moins que l’on 
reprenne L’Échange ?.

On change d’Henri IV
Changement de distribution pour le 
rôle-titre de VHenri /Pde Pirandello 
qu’Alice Ronfard dirigera à la 
Nouvelle Compagnie Théâtrale 
(NCT) en fin de saison. Germain 
lloude s’est retiré à quelques jours 
du début des répétitions, ce qui est 
rare, et le rôle sera finalement 
défendu par Denis Mercier.

L’Union 
des Artistes 

veut redéfinir 
la politique 
culturelle
Paule des Rivières

L'UNION des artistes sera en con­
grès au cours du week-end, les 25,26 
et 27 à Montréal, pour discuter de 
culture dans un Québec souverain.
« Nous sommes à un tournant et il 
est bon de se réunir », expliquait, 
hier, celui qui préside aux destinées 
de l'Union depuis six ans, M. Serge 
Turgeon, en soulignant que 90 % des 
membres de l’Union favorisent l’in­
dépendance du Québec.

Le congrès, auxquels les 4000 
membres de l’U DA sont convoqués, 
arrive à point nommé puisque 48 
heures plus tôt la ministre des Affai­
res culturelles, Mme Liza Frulla-Hé- 
bert, aura rendu public le fameux 
rapport sur le financement des arts, 
commandé en avril dernier à la 
firme Samson Bélair, et indiqué quel 
sort elle entend lui réserver.

La ministre s’adressera aux con­
gressistes samedi matin. Le lende­
main, dimanche, la directrice du DE- 
V()1R, Mme Lise Bissonnette, livrera 
ses réflexions aux artistes.

Pour M. Turgeon, la pubücation du 
rapport sur les arts et le travail de la 
Commission sur l’avenir du Québec 
indiquent, chacun à leur manière, 
qu’il est plus que temps de définir 
une véritable politique culturelle 
pour le Québec.

Les discussions se dérouleront 
sous le thème du « rapatriement ». 
Une des propositions qui sera sou­
mise aux congressistes demande au 
gouvernement du Québec de rapa­
trier « tous les pouvoirs, instruments 
et activités concernant les arts, la 
culture et les communications affec­
tant le Québec ». Cela veut dire, en­
tre autres, Radio-Canada, Téléfilm 
et Office National du Film.

Pour les dirigeants de l’UDA, il ne 
fait aucun doute que le ministère des 
Affaires culturelles, dans sa forme 
actuelle, est « dépassé », puisque les 
domaines-clés des arts et de la cul­
ture lui échappent.

Mais il est des questions de pain et 
de beurre qui touchent les artistes de 
façon plus existentielle. L’UDA pré­
voit donc revenir à la charge sur le 
statut de l’artiste, les droits voisins 
qui affectent ceux qui, outre l’auteur, 
contribuent à la création d’une oeu­
vre. Par exemple les artistes-inter­
prètes et les producteurs. Cette par­
tie du droit des artistes, très dévelop­
pée en France, est ici inexistante.

Les dirigeants de l'Union veulent 
aussi aborder la question des agents 
d’artistes, auxquels les artistes re­
courent pour la recherche de travail, 
moyennant une généreuse commis­
sion. « U n agent pourrait un jour se 
présenter à un congrès et dire ‘je re­
présente cinq artistes, je peux voter 
en leur nom’. Nous ne voulons pas ce 
cela », dit M. Turgeon.

L’UDA a enfin prévu de consacrer 
une partie de ses discussions à deux 
secteurs particulièrement fragiles, 
la danse et le chant lyrique. La danse 
disparaîtra si un coup de barre n’est 
pas donné rapidement, prévient M. 
Turgeon.

Les élections aux postes exécutifs 
de l’Union auront lieu en mars, par la 
poste. M. Turgeon ne sait pas s’il sol­
licitera un troisième mandat.

« Je m’interroge. Six ans c’est 
beaucoup. Le problème, c’est la re­
lève. Je ne suis pas certain qu’elle se 
pointe. Peut-être que je me présen­
terai, pour remplir seulement une 
partie du mandat ».

M. Turgeon est déjà bien occupé 
ailleurs depuis quelques mois, puis­
qu’il représente le milieu culturel au 
sein de la Commission politique sur 
l'avenir du Québec. Il assure que 
l'absence des artistes du débat sur 
l’avenir du Québec n'est qu’appa­
rente.

« Depuis le référendum, les artis­
tes ne se manifestent plus de ma­
nière partisane. Mais à chaque fois 
qu'ils sont sollicités, ils sont là. Ils 
n’attendent qu’un mot d’ordre pour 
partir au front», assure-t-il.

Soyez enfin 
libéré 
Cessez 
de fumer

PHOTO ROBERT ETCHEVERRY

Anne Dorval et Patrick C.oyette, dans La Ménagerie de verre, de Tennessee Williams.

Le zoo de verre de l’absence
Alain Pontaut

La Ménagerie de verre
, de Tennessee Williams, traduction de 
René Gingras, mise en scène de 
René-Richard Cyr, décor de Guy 
Neveu, éclairages de Claude 
Cournoyer, avec Patrick Goyette, 
Hélène Loiselle, Anne Dorval et 
Normand D'Amour. À la Maison de la 
culture Frontenac jusqu'à la fin janvier 
et en tournée à travers le Québec. 
Production du TPQ.

Alain Pontaut

LA MÉNAGERIE de verre, oeuvre 
douce et cruelle, diaphane et vraie 
de Tennessee Williams, a souvent été 
montée, en tous lieux et, au Québec 
même, à maintes reprises. On cite 
les Compagnons de Saint-Laurent en 
1948, le Centre d’art de Percé en 1960, 
la Nouvelle Compagnie théâtrale, en 
1973 et tout récemment, etc. Sans 
chercher à établir quelque compa­
raison que ce soit, (Usons que le spec­
tacle que présente actuellement le 
Théâtre Populaire du Québec dans la 
mise en scène de René-Richard Cyr 
fait de cette tragédie en mineur un 
chef-d’oeuvre de délicatesse et d’é­
motion, de fragilité et de pudeur, d’é­
quilibre entre les parties.

« Étant une pièce de souvenir (« a 
memory play »), écrivait l’auteur, la 
Ménagerie de verre peut être pré­
sentée avec une rare liberté de con­
vention. À cause de sa manière très 
délicate ou ténue, les touches d’at­
mosphère et les subtilités de la mise 
en scène y jouent un rôle particuliè­
rement important.»

La pièce est en effet tout inté­

rieure, sans action, alimentant du 
parfait dessin des trois caractères 
principaux une problématique inten­
sément dramatique de l’aliénation. 
Ce scénario, aussi profond que quasi 
impalpable, le metteur en scène le 
cerne et le met en lumière par pe­
tites touches, par des effets d’autant 
plus magiques qu’ils sont presque in­
visibles et, dirait-on, vite effacés, par 
l’étrange mélange de réalité et d’ab­
sence qui caractérise ces étonnants 
personnages.

La mère d’abord, Amanda, ob­
sédée par le passé de son milieu 
prospère (le Sud de sa jeunesse con­
tre le triste Saint-Louis de ces an­
nées 30), vite abandonnée par son 
mari, attendant contre toute évi­
dence de ses deux enfants, l’une bles­
sée, timide, irréelle, l’autre écœurée 
de subir la folie de sa mère et de ga­
gner misérablement sa vie dans un 
entrepôt, qu’ils lui rendent l’aisance 
et la légèreté d’antan, le droit de re­
devenir elle-même. Drôle mais à son 
insu, frénétique jusqu'à l’hystérie, 
sotte, injuste, pitoyable parce que 
non tout à fait dépourvue de ten­
dresse, Amanda refuse littéralement 
d’accepter une réalité qui la tue 
alors que son rêve insensé la fait vi­
vre.

Aidée par la traduction vive et 
brillante de René Gingras, Hélène 
Loiselle s’est emparée d’Amanda, ce 
grand rôle, et, par son débit intaris­
sable qui déferle comme un torrent, 
ses inventions loufoques, sa vivacité 
prodigieuse, la variété du ton et des 
effets, la frénésie de son aveugle et 
ridicule égoïsme, elle en fait de bout 
en bout un festival.

Le fils, Torn, narrateur de cet épi­
sode au passé, est, comme dit Wil­
liams, « un poète employé dans un

entrepôt. Sa nature n’est pas impi­
toyable mais, pour échapper à un 

iege, il doit agir sans pitié. » C’est- 
-dire partir, comme son père, lais­

ser derrière lui, sans appui, une mère 
et une soeur dont il ressentira jus­
qu’à sa mort la terrible culpabilité de 
les avoir abandonnées. L’auteur le 
sait puisque c’est son histoire qu’il 
raconte. Le temps presse d’ailleurs. 
Torn cherchant de plus en plus dans 
les films, et dans les héros d’Holly­
wood, une façon de décrocher de la 
réalité, de vivre, lui aussi, par pro­
curation. Patrick Goyette est tout à 
fait remarquable dans ce rôle, ce­
pendant que Normand D’Amour 
donne une vérité saisissante à ce 
« gentil garçon ordinaire », Jim 
O’Connor, qui a aussi trahi ses rêves 
de jeunesse, du chant à l’entrepôt, 
prend des cours de personnalité et 
devient le prétendant, catastrophi­
que, dont Amanda a follement rêvé 
pour sa fille,

Celle-ci, Laura, « une maladie 
d’enfance, dit aussi l’auteur, l’a lais­
sée infirme. Ayant cela à combattre, 
son isolement s’accroît jusqu’à ce 
qu’elle devienne une pièce de sa pro­
pre collection de verre, d’une trop 
exquise fragilité pour bouger de sa 
tablette. »

Anne Dorval joue avec une séré­
nité souriante et feutrée, avec en­
core un peu de frémissement secret, 
avec une émotion et une pudeur in­
dicibles, ce personnage trop fragile 
pour accepter les coups du destin et 
qui, de repliement en repliement, 
glisse entre les parois de verre, froi­
des mais illuminées, d’une schézo- 
phrénie déchirante et savoureuse à 
laquelle elle n’essaiera plus de se 
soustraire.

Avec technique, sans virtuosité
Festival Italie au Canda
Orchestra da Camera dell'Accademia 
Nazionale di Santa Cecilia, avec le 
violoniste Uto Ughi : Respighi, Danses 
anciennes pour luth, troisième suite; 
Viotti, Concerto pour violon no.16; 
Paganini, Concerto pour violon no.4. 
En bis : Sarasate, Fantaisie sur 
Carmen. Dimanche 20 décembre, au 
théâtre Maisonneuve.

Carol Bergeron

LE FESTIVAL Italie au Canada se 
terminait dimanche soir de façon 
spectaculaire. Avant d’avoir accès 
au théâtre Maisonneuve, où se don­
nait un concert de l'Orchestra da Ca­
mera dell’Accademia di Santa Ce­
cilia avec le violoniste Uto Ughi, le 
public pouvait admirer trois super­
bes tapis floraux réalisés par des ar­
tisans du petit village de Genzano di 
Roma. 85 000 œillets avaient servis à 
reproduire de manière saisissante le 
fameux tondo La Vierge à l’Enfant 
de Raphaël, Flora de Boticelli et une 
oeuvre contemporaine d’Enzo Cuc- 
chi.

Ce qui nous attendait dans la salle 
avait aussi, mais d’une autre ma­
nière, un certain caractère de fête 
populaire puisque le programme 
mettait nettement l’accent sur la

prestidigitation instrumentale telle 
que l’ont imaginée les Viotti, Paga­
nini et Sarasate, trois illustres fou­
dres de l’archet.

Né en 1755, Giovanni Bastista 
Viotti quitte son pays natal pour 
s’installer à Paris où il fonde l’ecole 
française du violon (celle de la fin du 
18e et du début du 19e siècle) avant 
d’aller vivre en Angleterre. On lui 
doit notamment 29 Concertos pour 
violon qui, aujourd’hui, ne se jouent 
plus guère que dans les conservatoi­
res.

Nocolo Paganini n’a point besoin 
qu'on le présente puisqu’il est l’incar­
nation par excellence de la virtuosité 
romantique. C’est pour Pablo Sara­
sate que Lalo (Symphonie espa­
gnole), Saint-Saëns (Introduction et 
rondo capriccioso) et Bruch écrivi­
rent des oeuvres restées au réper 
toire. Ce brillantissime violoniste es­
pagnol laissa aussi quelques parti­
tions dont cette incandescente Fan­
taisie sur Carmen — l'Opéra de Bi­
zet, bien entendu.

Or si l’on pense à Paganini (ou à 
Liszt) il faut admettre que la virtuo­
sité ne se borne pas à la profusion 
des exercices acrobatiques : les 
traits et les trilles, les arpèges, les 
cadences de petites notes, etc. Il y a 
encore la manière de dépenser une 
surabondance d’énergie. Car, pour

reprendre l’idée de Vladimir Yanke- 
levitch, dans la virtuosité s’affirme 
toujours avec éclat le pouvoir dé- 
miurgique de l’homme.

On peut donc avoir une technique 
instrumentale éblouissante, jouer un 
des oeuvres de virtuosité, et n’être 
pas pour autant un virtuose. C’est là 
ce qui définit l’Uto Ughi que nous 
avons entendu dimanche soir. Dans 
les Concertos de Viotti et de Paga­
nini, il ne manquait que ce feu qui au­
rait embrasé et la musique et l’audi­
toire.

Ne pouvoir dire qu’ils n’ont été que 
bien joués, c’est avouer qu'ils n’ont 
engendré que l’ennui. Car ces Con­
certos ne possèdent en effet qu’un in­
térêt musical fort relatif. Ils ne s’a­
niment que sous l’archet diabolique 
d’un virtuose né.

Qu’il y ait eu quelques moments 
vertigineux à la fin du Sarasate, n’a 
pu racheter la froideur objective de 
la prestation qui avait précédé. Il 
était trop tard.

L’orchestre de chambre italien qui 
accompagnait Monsieur Ughi n’en a 
pas moins accompli un magnifique 
travail. Jouant sans chef dans la 
pièce d’Ottorino Respighi, les musi­
ciens ont démontré une admirable 
cohésion et un souci extraordinaire 
de la pureté des couleurs.

Les filles de Caleb 
en Espagne, en Israël, 
mais pas en France

Paule des Rivières

LES FILLES de Caleb envahiront 
prochainement les écrans d’Alle­
magne, d’Israël, d’Espagne et de 
Yougoslavie. C’est un bon départ 
mais ce n’est pas encore le Pé­
rou ... ou plutôt la France.

En effet, une première approche 
l’an dernier auprès des télévisions 
françaises n’a pas provoqué le délire 
des confrères français, qui, par les 
temps qui courent, n’en ont que pour 
les productions américaines. Aussi, 
certaines chaînes ne sont pas parti­
culièrement attirées par une série du 
terroir, qui inspire la nostalgie.

Mais Cité-Amérique, qui a produit 
l’excellente série, n’a pas dit son der­
nier mot et compte bien revenir à la 
charge auprès des Français le mois 
prochain, au Marché international 
des productions de télévisions (MIP- 
TV). Surtout que l’émission a raflé 
les meilleurs prix d’interprétation 
pour le rôle masculin — Roy Dupuis 
— et pour le rôle féminin — Marina 
Orsini — au Festival international 
des productions audio-visuelles à 
Cannes récemment.

De plus, signalait hier Marie

Chamberland, de Cité-Amérique, les 
documents visuels n’étaient pas 
complétés l’année dernière et les 
éventuels acheteurs n’ont vu que 
deux épisodes, le premier et le si­
xième, et encore, non mixés.

Il reste que si toute vente à l’étran­
ger est intéressante, la France pré­
sente un intérêt bien spécial, à la fois 
culturel et financier. Ses tarifs d’a­
chats sont élevés et sa loi sur les 
droits d’auteur assurent des retom­
bées honorables à certains groupes, 
notamment les musiciens.

Cité-Amérique lorgne aussi du 
côté du Canada anglais. « Les pro­
ducteurs sont en pourparlers. Ils ont 
envoyé des épisodes a CBC », révé­
lait Mme Chamberland hier.

Les Filles de Caleb, on le sait, con­
naît un succès inégalé ici, puisque 
plus de trois millions de Québécois 
suivent la série depuis ses débuts. 
Mais les producteurs comptent sur 
les ventes à l’étranger pour réaliser 
des profits, encore inexistants. La 
production des 20 émissions des Fil­
les de Caleb a coûté 13 millions $. En 
plus de Cité-Amérique, Téléfilm, la 
Société générale des industries cul­
turelles et Radio-Canada ont mis la 
main à la pâte.
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CINEMA
A8TRE I: (327-5001) — Awakeninga7 h, 9 h 30 II: 

— Kindergarten Cop 7 h, 9 h 15 - III — 
Home Atone 7 L15,9 h 20 - IV: — Dlng et 
Dong le Wm 7 h 10,9 h 20

BERRII: (288-2115) - Un file t la maternelle1 
h 30,3 h 45,7 h, 9 h 30 II: — Le myettre Von 
Bulow 1 h 30,4 h 15,7 h, 9 h 15 III: — Maman 
l'ai raté l'avion 1 h 15,3 h 15.5 h 15,7 h 15,9 h 
15IV: — Dlng et Dong le tllm 1 h 30,3 h 30,5 
h 30, 7 h 30,9 h 30 V: — Déatgné pour mourir 
1 h 30,4 h, 7 h 15,9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725)- Home Alone 7 
h, 9 h. Il: — Eve ol Destruction 7 h 10,9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - Dlng et Dong le 
tllm 7 h, 9 h. Il: Désigné pour mourir 7 h 05,9 
h 20 III: — Le chiteau de ma mère! h 15,9 
h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (668-3684)- Home 
Alone 7 h 15 — Le myettre Von Bulow 9 h 20 
2: — Un thé au Sahara 7 h, 9 h 45 3: — Le 
château de ma mire 7 h 20, 9 h 35 — 4: —

Désigné pour mourirsem. 9 h 40— Kinder­
garten Cop 7 h 20 5: — Il danee avec tea 
loupa sem. 8 h 15 6: — Un flic i la matamat- 
Ie7 h 30, 9 h 45

CENTRE EATON 1 : Mil- Not Without my 
Daughter 1 h, 3 h 30.6 h 40.9 h 20 2: Flight ol 
the Intruder 12 h 30,3 h, 6 h 30,9 h 05 3: Mon 
fantôme d'amour 1 h 10, 3 h 40. 6 h 20, 9 h., 
mer. 3 h 40 fi h 20.9 h. 4: Le août témoin 12 h
50.3 h, 5 h 05,7 h 15,9 h 30 5: Flight ot the In­
truder 12 h 45.3 h 15.6 h 45.9 h 15 6: Coeur de 
lion 12 h 20,2 h 35,4 h 50,7 h 05,9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mtl- Awa- 
kenlnga 2 h, 4 h 25,7 h, 9 h 30 2: — Mlaery 12 h
45.3 h, 5 h 10,7 h 25,9 h 40 3: — MarmaldaW 
h 45,2 h 50,5 h, 7 h 15,9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- The Oodtather 
part 3 8 h.

CINÉMA OMÉGA 1 : - Coeur de lion 7 h 15.9 
h 30 2: — Le aeul témoin 7 h, 9 h. 3: Cyrano 
de Bergerac S h

DERNIERS SOIRS 
LA GARE
tous les soirs à 19h 15 
dim.: 17h3Q, 19h 15

ALICE
dim.:
13h 30 
4.99$

LA SEMAINE
seeœpcEs

à 21 h 15 tous les soirs 
ce soir: PASSION de J.-L. Godard 

mercredi: LE DEBUT (Panfilov) 
3,99$ chacun des films

(514) 790-22221

JSeulement trois mois

du l’NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 1992
Billets: guichet de la Place des Arts 
el guichets TicketMaster (situés dans les magasins de La Baie)
GR01PES: (514) 8^4-9153 (au Québet) (416) 925-7466 (en dehors du Québec)

Théâtre Maisonneuve, Place des Arts, Montréal

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. MARDI 22 JANVIER 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE À 22:00

• suite tchèque op. 39 (Dvorak)
• symphonie concertante en mi bémol K. 

364/320D (Mozart)

DEMAIN SOIR, 22:00

• valses Danube Bleu, Accélération et Vie 
d'artiste (J. Strauss)

• 12 danses allemandes W0O8 (Beethoven)
• valse en si mineur op. 69 no. 2 (Chopin)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

Sous les auspices de la 
Chambre de commerce italienne au Canada

LU ® MAPEI
»!>

BANQUE
LAURENTIENNE aCcümü 4LU4NCE

VWWFKiM LE DEVOIR

ont le plaisir d'inviter 300 cinéphiles 
à venir célébrer le génie de Fellini 

dans le cadre de la première nord-américaine de

fEDERICO

Lfl VOCf
DfLLfüUnfl

Le mercredi, 6 février, à 19 h 30, 
au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts
Retourne/ ce coupon-réponse a: CONCOURS "LA VOCE DELLA LUNA" 
ali Alliance Vivafilm, 355 Plat e Royale, Montréal, H2V 2V3

Nom: 

Adresse:. 

Ville:__

Age:

Code postal:

Tel.: -_ _ _ Tél. bureau:
te tirage aura lieu le 10 janvier ■ Cette annonce paraîtra dans la presse du 19 au 29 
janvier 1991 ■ ta valeur des prix est de 24005 ■ 150 gagnants recevront leur laissez- 
passer double par la poste ■ Le texte des réglements est disponible chez Vivafilm ■

RÉSERVEZ
l NK SOIREE 

AVEC LE FANTÔME

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Uurant, MU 
(843-6001)—

CINÉMA PARIS: MU (875-7284)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trang-Ca- 
nada — Edward Scleaorhende 7 h, 9 h 15 2:
— Kindergarten Cop 7 h 15,9 h 25 3: — Eve 
ot Deetructlon 7 h, 9 h 15 — 4: — Awake- 
nlnga 7 h, 9 h 25 5: — Home Alone 7 h, 9 h 10 
6: — Dances with Wolveet h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Aaaunta Spins 18 h 35— Vulcano 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
HamletS h 20,9 h 15 2: — Ruaala Houee6 h 
30,9 h 10

CINÉPLEX I: (849-4518) - La glolra da mon
péra 1 h 20.4 h 15.7 h. 9 h 15 2: Marmalda 1 h, 
3 h 10,5 h 20, 7 h 30,9 h 40 III: — Lae elrénee 
12 h 45, 2 h 55,5 h 05, 7 h 20, 9 h 35 IV: — Kin­
dergarten Cop 1 h 10,4 h, 7h 05,9h 20 V: — 
Ulaery 1 h, 3 h 10,5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 VI: — 
TaUe Danielle 12 h 45,5 h 25,9 h 40 — Le Inc­
lure du myocarde 3 h 05,7 h 30 VII: — Men 
ot Reaped 12 h 55,3 h, 5 h 10,7 h 20,9 h 35 VIII:
— Awakeninge 1 h 30, 4 h 30,7 h, 9 h 25IX: — 
Fenêtre tur Pacifique 1 h 15,4 h 15,7 h 05,9 h 
15

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Un 
thé au Sahara 1 h 45,4 h 15,7 h, 9 h 3511: — 
Le chiteau da ma mère 1 h 15,3 h 20,5 h 10,7 
h 15.9 h 15 III: — Il danee avec lee toupet h 
30.5 h, 8 h 30IV: — Bienvenue au paradla 1 
h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30,9 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, MU (283-8229)— La vola 
du alienee Amérique 19 h. (22 eu 27 janv.)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Banda i part 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - Dlng et Dong la hlm
7 h 15,9 h 20

DAUPHIN I: (721-6060) - Il danaa avec la» 
loupe 8 h. 11: — La gloire de mon pire 7 h, 
9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Awake­
ning» 7 h 15.9 h 35 2: — Marmalda 7 h, 9 h 20

DORVAL I: (631-8586) - Flight ol the Intruder 
6 h 35.9 h 15 II: — White Fang! h 15,9 h 30 III: 
— Hamlet 6 h 30,9 h 15IV: — Not Without 
my Daughters h 30,9 h 15

DU PARC 1 : (844-9470)- The Oodtather part 3
8 h. 2: — Not Without my Daughters h 45,9 
h 15 3: — Ruaala Houaalh, 9 h 30

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Cyrano da Ber­
gerac 1 h, 3 h 50,6 h 40.9 h 25 2: Ligne» Inter- 
dite» 2 h, 4 h 30,7 h 05,9 h 35

FAIRVIEW I: (697-8095)- Llonhaart! h 05, 9 h 
15 II: — T7i® Oodtather part 3 S h.

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 :(932-2230)— 
Dance» with Wolvea 1 h 30.5 h, 8 h 30 2: — 
Kindergarten Cop 1 h 15,4 h, 7 h 10, 9 h 25, 
mer. jeu. 1 h 15,4 h, 9 h 40 3: — Home Alone 1 
h, 3 h 10,5 h 10, 7 h 10,9 h 204:— Coma Se» 
the Paredlee 1 h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30,9 h 40

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Th» Qodlather 
pert 3 8 h. 2: — Llonhaart 7 h, 9 h 20 3: — 
Flight ol the Intruders h 55,9 h 25

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleu» 
entre ciel et terre (fr.) du mar. au van. 10h„ 
11h.45,13h 30.19h , sam. 13h.30,17h„ 19h, dim. 11 
h 45,13 h 30,17 h, 19 h. ven. sam. dern. spect. 22h. 
30 — Blue Planet at To Fly mar. au dim. 150.15, 
20h.45

IMPÉRIAL: (288-7102) - The Oodtather part 3
12 h, 3 h 15,6 h 30.9 h 45

LAVAL I: (688-7776) - The Godfather part 3 6 
h 30,9 h 45II: — Flight ot the Intruder 7 h 10,
9 h 30 3: Ruaela Houaa 6 h 30. 9 h 10 4: Not

Â SURVEILLER
Petit déjeuner-causerie à l’UQAM sur 

le thème : « Le Club Med : Le marketing 
d’un chef de file », avec comme conféren­
cier M. Alex El Kahem, le mercredi 23 
janvier de 7 h 30 à 9 h 30, au salon West- 
mount de l'Hôtel Bonaventure. Réserv. : 
987-3649.

■
Ce soir à 20 h, conférence de Mme Ca­

therine Guillerme sur le thème : «Jung 
et la morphopsychologie », et le mercredi 
23 janvier à 20 h, « La Grèce et le secret 
des dieux », à Nouvelle Acropole, 1631 rue 
St-Denis à Montréal. Réserv. : 848-0553.

■
Ce soir à 19 h 30, l’Association des pa 

rents et amis du malade mental Rive-Sud 
tiendra sa rencontre régulière sur le 
thème : « Témoignage d'un parent » avec 
Mme Madeleine Voyer, au Centre d’ac­
cueil Chevalier de Lévis, 40 rue Lévis, 
près du Ch. Chambly à Longueuil. Entrée 
libre. Rens. : 677-5697.

■
Ce soir à 19 h 30, séance d’information 

de la Société de biologie de Montréal sur 
la faune et la flore, hors des sentiers bat­
tus, à l’auditorium du Jardin botanique de 
Montréal, 4101 rue Sherbrooke est. Les 
deux expéditions écologiques inscrites au 
programme sont : l’Amazonie brésilienne 
et les « Blanchons » des îles-de-la-Made- 
leine. Entrée libre. Rens. : Aimé Trudel 
au 464-6342.

■
l.e ciné-club de Nouvelle Acropole, 

Centre de formation et de recherches en 
sciences humaines, présente le film 
« Lancelot du Lac », les 24 et 25 janvier à
19 h et 21 h; le samedi 26 janvier à 18 h, 
projection suivie d'une conférence-débat 
animée par Denis Bricnet, au 1631 rue St- 
Denis. Réserv. : 848-0553.

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au 3131 rue Sher­
brooke est, de 9 h à 20 h; à l'Université 
McGill, angle Milton et University, de 10 h 
à 18 h; au sous-sol de l’Église St-Jean-de- 
Matha, 6821 rue d'Aragon, de 12 h 30 à
20 h 30, et à Longueuil, la Maison de l’é­
ducation des adultes, gymnase, 25, che­
min Chambly, de 10 h a 16 h 30. Rens. : 
937-2790.

■
Cours en organisation communau­

taire : « Parler en public », « Utilisation 
de l’information en organisation com­
munautaire », et « Développement éco­
nomique communautaire ». Inscription : 
mardi 22 janvier de 14 h à 16 h au Collège

LE DEVOIR
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Without my Daughter 7 h. 9 h 20 5: Coeur da 
lion 7 h 20.9 h 40

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Dlng et Dong la 
film 7 h 30,9 h 30 2: — Maman fai raté l'a- 
vlon 7 h, 9 h.

LOEW'S l:(861-7437) - Hamlet 12 h 40,3 h 15,6 h
10.9 h 05 II: — Sheltering Sky 12 h 30.3 h 20,6 
h 05,9 h. Ill: — Ruaala Houae 1 h. 3 h 45,6 h 
30. 9 h 15IV:— Bonfire ol the Ventila» 1 h 15,
3 h 55. 6 h 40, 9 h 15 V: — Cyrano de Ber- 
gerac 12 h 45.3 h 35,6 h 20.9 h, jeu. 12 h 45,3h 
35, 9 h.

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1: La li­
berté c'ael le paradla 19 h — Le» affranchi» 
21 h — Salle 2: Voyage en douce tS h 30— 
Goodbye Mr Chipa 21 h 30

PALACE 1: - Llonhaart 12 h 40, 3 h, 5 h 10, 7 h
25.9 h 40 II: — While Fang 12 h 10,2 h 30,4 h 
40,6 h 55,9 h 10 III: — Three Men and a Lil­
lie Lady 12 h 45,2 h 50,4 h 55,7 h, 9 h 05IV: — 
Goodtellaa 12 h 05.3 h, 6 h, 9 h. V: — Look 
Who'» Talking Too 1 h 20.3 h 05,5 h, 7 h. 9 h 
VI: — The Naughty Victorian» 1 h 30,3 h 30.
5 h 30,7 h 30,9 h 30

PARADIS I: (354-3110)- Un tile i la mater­
nelle 7 h, 9 h 30 II: — Maman fai raté I'avlon 
7 h. 9 h 10 III: — Déalgné pour mourir 7 h 10, 
9h20

PARISIEN I: (868-3856)— Comédie d'amour I h
10,3 h 10,5 h 10,7 h 10,9 h 10, mer. 1 h 10,3 h 10, 
5 h 10,9 h 4011: — Maaoch 12 h 30,2 h 40,4 h 
50,7 h 05,9 h 15 III: — Una hlatolre Inventé» 
12 h 45,2 h 50.4 h 55,7 h, 9 h 201V: —Le mari 
d» la colttauaa 1 h 15.3 h 15.5 h 15.7 h 15.9 h 
25 V:— Cyrano de Bergerac )2 h 35,3 h 15,6 
h 10,9 h. VI: — L'ombra d'Emma 12 h 50,2 h 
55, 5 h, 7 h 10. 9 h 20 7: — La» meilleur» mo­
ment» de» tllm» publicitaire» 1 h 15,3 h 20, 5 
h 25,7 h 30,9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Edward 
Sclaaorhanda 2 h, 5 h 10,7 h 25,9 h 3011: — 
Eve ot Deatructlon 1 h 15,3 h 15,5 h 15,7 h 20, 
9 h 25 III: — Kindergarten Cop 2 h 15,5 h, 7 h
10, 9 h 20

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Un flic à 
la maternelle! h. 9 h 15 2: Maman j'ai raté 
l’avion 7 h 05,9 h.

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)—
Tune In Tomorrow! h 15 — The Naaty Olrl
9h30

QUARTIER LATIN: Mtl (849-0041)— La gara ! h 
15 — Séquence Paaalon 9 h 15

VERSAILLES l:(353-7880) - Coeur da lion ! h
15.9 h 40 II: — Flight on the Intruder! h, 9 h 
25 III: — La aeul témoin 7 h 10,9 h 10IV: — 
While Fang 7 h 35,9 h 45 V: — Rocky V! h
35.9 h 45 VI: — Not Without my Daughters 
h 30,9 h.

SUR SCENE

de Rosemont, 6400,16e avenue à Mont­
réal. Rens. : 376-6310.

■
Ce soir à 20 h, l'Association québécoise 

des parents et amis du malade mental 
vous invite à une conférence intitulée : 
« Schizophrénie : vers une nouvelle syn­
thèse », par le Dr Pierre Lalonde, à l’au­
ditorium Rousselot, pavillon Lachapelle 
de l’hôpital Notre-Dame. Entrée libre. 
Rens. : 524-7131.

■
Aujourd’hui à 14 h, la Société d’étude et 

de conférences vous invite à une confé­
rence de Jean-Pierre Duquette, docteur 
en lettres de Paris X, intitulée : « Ger­
maine Guèvrement et le survenant : la 
fin d’une époque », au Complexe Guy-Ea- 
vreau. Rens. : 252-3000, poste 3709.

■
Ce soir à 20 h, présentation du film 

« Cargo » de François Girard à la Maison 
de la culture Côte-des-Neiges, 5290, che­
min de la Côte-des-Neiges. Rens. : 872- 
6889.

■
Dans le cadre de la série d'information 

sur la santé, le CLSC Lac-Saint-Louis 
vous invite à un atelier sur le thème : 
« Bâtir des relations familiales dans les 
années 90 », ce soir de 19 h à 20 h (anglais) 
et de 20 h à 21 h (français), au 145 rue Car­
tier à Pointe-Claire. Entrée libre. Rens. : 
697-4110.

■
Ce soir à 20 h, le département des Affai­

res publiques du Centre Saidye Bronfman 
vous invite à une conférence avec diapo­
sitives d'Erela Keinan, du Musée de la 
Diaspora juive, le musée Beth Hatefut- 
soth, sur l’histoire du peuple juif en Al­
lemagne. Rens. : 739-2301 ou 345-2627.

■
Ce soir à 19 h 30, la Bibliothèque Ga- 

brielle-Roy, 3505, boul. Dagenais à Fabre- 
ville, Laval, vous invite à une soirée d’in­
formation sur le Costa Rica. Entrée libre. 
Inscr. : 662-4911.

■
Le Centre de ressouqcement Laval 

vous invite à une soirée sur les mouve­
ments de foi biblique au Québec avec 
comme personne-ressource, Adèle Bro­
deur, le jeudi 24 janvier de 19 h 30 à 22 h, 
au Complexe Ste-Domitille, 308 A, boul. 
Cartier ouest à Laval. Inscr. : 668-3670.

Cours de peinture et dessin au Centre 
St-Pierre, débutant le 24 janvier. Inscr. : 
564-1015.

L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 
(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 
02h.30— Le Band de Normand Bralhwaite, du 24 au 
27 janv.

AUDITORIUM ROSEMONT HIGH: 3737 est 
Beaubien, Montréal— Récital de louri Mazourok, ba­
ryton du Bolchoi à Moscou, le 22 janv. à 20h.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Montréal (844-0882)— Pierre Perron, les 23-24 janv.

BAR 2080:2080 rue Clarke. Montréal (285-0007)- 
Jazzdu mar. au dim.à22h.

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geolfrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h, 
mar. 20h à 01h., mer. au ven. 18h à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au ven. à 
compter de 22h., sam à compter de 21 h.30 — Billy 
Georgette, pianisle/chanteur, lun. de 17h. à 19h., 
mar. de 17h.30 à 190.30— Trio Billy Georgette, sam. 
de 18h. à 21 h 30— Le trio de Bernard Primeau, les 
dim. de 19h. à 24h.

LA CENTRALE GALERIE POWERHOUSE:
4060 St-Laurent, ste 205, Montréal (844-3489)— Soi­
rée littéraire avec Judith Messier, le 22 janv. à 20h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (522-1245)— 
Anonymus présente • O'Fortuna ■ d'après le manus­
crit des Carmina Burana, du 15 janv. au 3 fév., mar. 
au sam. à 20h„ dim. à 15h.

THE DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame, 
Montréal (931-5000)— Le département de théâtre de 
Dawson College présente • Shakespeare's Women » 
de Libby Appel et Michael Flachmann, m. en s. Ho­
ward Ryshpan, les 28-29 janv. à 19h.30, du 30 janv. 
au 3 fév. à 20h , matinées les 30 janv. el 1er fév. à 
12h.30

FAMOUS PLAYERS
Matinées ô110* du lundi au vendredi

|a fièvre des
mardis!
al

COMEDIE
D’AMOUR:
IN HIM DI I h A N IMIKKI RAWSON

110 3:10-5 10 ^
7:10-9 10
m*rc 1 10-3 10 5 10-9 40

ELI!!;!!;*-]

1 15
3 205 25 
7 30-9 35

• GRAND PRIX DE LA |El'NES5^
Mr ALLEMAtSi'CAMÉRA D OR Xli 
MiF DANEMARK • GRAND PRIX MEILLEUR FILM 
<3 b LAON, FRANCE • CRAN'D PRIX MEILLEUR FILM 
■SJwCHAMPS ELVSEES • GRAND PRIX SPÉCLAL Dl \\lh.VSt 

W C MEILLEURE ACTRICE • LINE ARISE,/^|

Æx a,.*

UNE EM01/VAME ET UNIQUE 
HISTOIRE DAM01Run , t) './a','h

IN FILM BRILLANT LISE 
KRUSE EST SENSATIONNELLE

ai» U u nv

IN CONTE DE FEES 
P01R ADULTES

wm i:h nuo

12:50 
2 55-5 00 
7 10-9:20

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario, 
Montréal (526-6582)— ■ La guerre » d'après Voyage 
au bout de la nuit de Louis-Ferdinand Céline, du 8 
janv. au 3 fév.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum, Montréal (521- 
4191)— ■ Célesline là-bas près des tanneries au 
bord de la rivière ■ adaptation et traduction de Fer­
nando de Rajas, Michel Garneau, m. en s. Jean As- 
selin, du 15 janv. au 16 fév., mar. au sam. à 20h.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis. Montréal (849- 
6955)— Jam Session avec La Machine St-Denis, les 
lun. mar. et mer. à 21 h.

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI­
GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal— Ci­
néma: Cargo de François Girard, le 22 janv. à 20h.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario, Montréal— Théâtre: La ménagerie 
de verre de Tennessee Williams, m. en s. René Ri­
chard Cyr, présenté par le Théâtre Populaire du 
Québec, du 17 au 26 janv. à 20h.

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211)— Le Théâtre du Gros Mécano présente 
> Rouge tandem • de Lise Castonguay, m. en s. 
Serge Thibodeau, du 16 janv. au 3 fév., sam. et dim. 
à 15h.

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul. de l'Avenir, 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent • La Floride, paradis des États-Unis » avec Mi­
chel Auberl, du 15 au 23 janv., lun. au mer. 20h., jeu. 
au sam. 19h. et 21 h.30, dim. 13h,30,16h. et 20h.

SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Catherlne, 
Montréal (253-8974)— Le groupe multidisciplinaire 
de Montréal présente un Peter Handke, < Gaspard » 
sous la dir. de Jean-Luc Denis, du 9 janv. au 2 lév. à 
20h.30

SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste-Ca- 
lherine, Montréal (253-8974)— ■ Jeûna homme en 
colère » de John Osborne, m. en s. Claude Poissant, 
à compter du 18 janv.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— OSM Concert Gala, The Toronto Sym­
phony. Gunther Herblg, chef, Cho-Liang Lin, violon, 
oeuvres de Webern, Prokofiev el Schubert, le 22 
janv. à 20h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à 18h„ mar. au dim. 
10h. à 18h.— pour renseignements: 252-8687

THEATRE BISCUIT: 221 St-Paul 0., Vieux-Mont­
réal (845-7306)— « Concert » spectacle de marion­
nettes, sam. dim. à 15h jusqu'au 10 juin

THEATRE D’AUJOURD'HUI: 1297Papineau. 
Montréal (523-1211 )— « Les reines • de Normand 
Chaurette, m. en s. André Brassard, du 16 janv. au 
10 lév. mar au sam. 20h., dim. 15h.

THEATRE LA CHAPELLE: 3700 St-Dominique, 
Montréal— Le Théâtre Grosse Valise présente 
< Monsieur de Pourceaugnac » du 22 janv. au 10 
lév., mar. au sam. à 20h., dim. à.15h.

THÉÂTRE ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal 
(271-5381)— « Dans la solitude des champs de co­
lon . de Bernard-Marie Kollès, mens. Alice Ron- 
fard, du 15 janv. au 9 lév. à 20h.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Calherine, Montréal (861-0563)— « Peer Gynl » 
d'Henrik Ibsen, m. en s. Jean-Pierre Ronlard, du 22 
janv. au 16 lév., mar. au ven, 20h„ sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA. Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
« Chacun son tour > de R Cooney el T. Hilton, m. en 
s. Monique Duceppe, du 8 janv. au 9 lév., mar. aü 
ven. 20h, sam. 16h.30 et 21h.

THEATRE DE OUAT’SOUS: 100 est ava des
Pins, Montréal— » Hosanna » de Michel Tremblay, 
m. en s. Lorraine Pinlal, du 21 |anv. au 16 lév., mar. 
au sam. à20h„dim. à15h.

THÉÂTRE ST-DENIS: 4664St-Denis, Montréal 
(844-1793)— Le Théâtre du Rideau Verl présente
• Le pain dur » de Paul Claudel, m. en s. Michèle 
Magny, du 22 janv. au 16 fév., mar. au ven. à20h„ 
sam. 16h. et 21h., dim. à 15h.

THEATRE ST-DENIS: 4664St-Denis, Monlréal 
(849-4213) (288-2525)— Comédie musicale Les Mi­
sérables, de Alain Boublil et Claude-Michel SchSn- 
berg, m. en s. Fernand Rainville, du 17 janv. au 14 
avril, mer. jeu. sam. dim. 20h., matinée sam. 1 Ah., 
angl mer ven. 20h„ dim. 14h

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 484: Atelier d'accompa- 
gnement, classe de Lorraine Prieur, oeuvres de 
Franck, Fauré el Mozart, le 22 ianv. à 20h.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A MONTRÉAL:
Salle Alfred-Laliberté. 405 est Ste-Calherine, Mont­
réal (987-3456)— Fortier Dansa Création présenle
• Les males heures » danse solo de Paul-André For­
tier, du 22 au 26 janv. à 20h.

LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Oc- 
lave-Crémazie, Québec (418-643-8131)— Le Théâtre 
du Trident présente ■ On ne badine pas avec l'a­
mour » de Allred de Musset, m. en s. Albert Miliaire, 
du 15 janv. au 9 lév., mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Qué­
bec (418-694-9631)— » Junk » de André Morency, 
m. en s. GUI Champagne, du 15 janv. au 9 lév., mar, 
au sam à 20h 30

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 rue Wellington, Hull (819- 
595-7455)— • La Coupe Stainless » du 16 janv. au 9 
mars

La télévision du mardi soir en un clin d’oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
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Rescue 911 g Lonesome Dove (2e/4) g News The Arsenio Hall Show

WPTZ(NBC)
Plattsburgh

News News g Jeopardy 1 A Current 
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La guerre du Golfe

Des joyaux de technologie diabolique
Détection, brouillage et téléguidage des missiles ne donnent qu’un avantage provisoire sur l’adversaire

Jean-François Augereau 
et Jean-Paul Dufour

l.e Monde

SI LKS CAMÉRAS des journalistes 
ne sont pas admises à filmer les 
morts et les blessés de la guerre du 
C'.olfe, le Pentagone a été moins sour­
cilleux quand il s’est agi de fournir 
aux télévisions du monde entier des 
images qui illustrent la puissance de 
l’arsenal américain.

Tournées par un bombardier en 
mission au-dessus de Bagdad, elles 
montrent la précision diabolique 
d’une bombe guidée par laser qui pé­
nètre dans un immeuble par le som­
met de la cage d’ascenseur comme 
une clé rentre dans une serrure !

Ce film était évidemment destiné 
à souligner l’avantage technologique, 
réel, des forces alliées sur celles de 
l’Irak. Pourtant, si des progrès très 
importants ont été réalisés dans ce 
domaine ces dix dernières années, le 
conflit du Golfe ne marque nulle­
ment la naissance de la « guerre 
électronique » : les premières bom­
bes de ce type ont été utilisées au 
Vietnam, et l’efficacité de systèmes 
d’armes pilotés par radar et alimen­
tés par les données des satellites et 
des avions de reconnaissance a pu 
être vérifiée lors de la guerre des 
Malouines et de la bataille de la Be­
kaa, au Liban, au printemps 1982.

Le brouillage
L’art du brouillage ne date pas 

d’aujourd’hui. Mais, jamais encore il 
n’avait été pratiqué sur une aussi 
large échelle et avec une telle effi­
cacité. En quelques heures, l’armée 
irakienne s’est retrouvée sourde, 
aveugle, muette et paralysée mo­
mentanément dans son action. Cer­
tes, les méthodes employées sont le 
fruit de la technologie la plus avan­
cée. Mais il serait faux de dire que 
les militaires, ou même les civils, se 
sont privés de telles techniques au 
cours des années passées.

Trois exemples. Pendant la Deu­
xième Guerre mondiale, le profes­
seur Yves Rocard, père de l’actuel 
premier ministre français, avait dé­
veloppé un dispositif radio qui per­
mettait de brouiller les ordres don­
nés à certaines bombes allemandes 
anti-navire. Plus près de nous, des 
émetteurs « pirates » de radio ont été 
brouillés, soit parce qu’ils n’avaient 
pas été agréés, soit parce qu’ils gê­
naient les émissions des chaînes na­
tionales.

Dernier exemple enfin, celui du 
Sheffield, bâtiment de guerre britan­
nique qui fut frappé de plein fouet 
par un Exocet argentin parce que 
son radar de détection ne fonction­
nait pas à ce moment-là.

De temps en temps, en effet, cette 
installation vitale devait être, dit-on, 
débranchée parce que la puissance 
de son émission brouillait malencon­
treusement les communications par 
satellite entre le navire et son quar­
tier général ! La suite est hélas trop

PHOTOS AP

Le missile Tomahawk (photos ci-dessus, au départ d’un navire américain et faisant exploser un bâtiment) est d’une précision meurtrière

bien connue. L’Exocet fit des rava­
ges. C’est dire l’importance de la 
maîtrise des techniques de brouil­
lage, mais aussi des contre-mesures 
qui y sont associées.

Il ne fait aucun doute que ces tech­
niques ont été dans le Golfe déter­
minantes pour le lancement de la 
première vague d’assaut. De là à 
penser que leur simple mise en oeu­
vre suffit à gagner la gilerre, il y a un 
pas qu’il faut se garder de franchir, 
même s’il est clair qu’un quartier gé­
néral sans moyens de transmission 
ou avec des liaisons fortement per­
turbées et de systèmes radar quasi 
aveugles a du mal à répliquer.

En fait, ce que les armées de la 
coalition ont fait est le résultat d’un 
travail de longue haleine. Car, pour 
brouiller efficacement les installa­
tions ennemies, il faut connaître à 
l’avance leurs caractéristiques de 
fonctionnement, les identifier for­
mellement en tant que matériel exis­
tant sur le marché et enfin les loca­
liser. C’est ainsi qu’avant le conflit, 
les Français comme les Américains 
ont déployé des avions spécialisés 
dans l’interception et l’analyse des 
communications et des signaux élec­
tro-magnétiques des systèmes d’ar­
mes irakiens.

« Accrocher » 
les radars ennemis

Ainsi, pour bien connaître les ra­
dars irakiens, les forces de la coali­
tion ont dû faire décoller quelques 
appareils. Ceux-ci ont dû être aus­
sitôt « accrochés » par ces installa­
tions, tandis que, plus loin, le long des 
frontières, les avions spécialisés des 
armées de l’air américaine et fran­
çaise ( DC-8 Sarigue et Transal Ga­
briel) recueillaient leurs signaux, en­
registraient leurs fréquences de 
fonctionnement, la longueur de leurs 
impulsions, leurs modes de répéti­

tion, etc.
« À ce stade, il ne reste plus, confie 

un spécialiste, qu’à feuilleterlc ca­
talogue des radars en vente dans le 
monde pour identifier le matériel uti­
lisé et à localiser l’installation avec 
une précision d’environ un kilomètre 
pour une distance de 100 kilomè­
tres. » Cette marge d’erreur est bien 
sûr trop grande pour mener une at­
taque en règle des installations en­
nemies.

Aussi faut-il comparer ces infor­
mations avec celles, plus précises, 
recueillies par les satellites et les 
avions de reconnaissance afin de si­
tuer leur emplacement exact. C’est à 
n’en pas douter ce que les forces ar­
mées de la coalition ont fait dans la 
mesure où « il suffit pratiquement 
d’un vol de quelques heures à un 
avion spécialisé pour « ramasser » la 
cartographie radar de tout un pays ».

Une fois ce travail accompli, en 
partie en temps réel avec le Transal 
Gabriel, et en temps différé avec le 
DC-8 Sarigue, dont les données sont 
traitées au sol, il ne reste plus qu’à 
préparer les missions opérationnel­
les des patrouilles. Missions de des­
truction par des missiles antiradar 
calés sur la ou les fréquences de 
fonctionnement des installations à 
éliminer. Missions d’aveuglement ou 
de brouillage enfin, pour toutes cel­
les qui ne l’ont pas été.

Tromper l’adversaire
Cette technique du brouillage, 

vieille comme le monde, consiste 
tout simplement « à parler » plus fort 
que l’autre sur la même gamme de 
fréquences. Dans le domaine radar 
comme dans celui des télécommu­
nications. C’est ainsi que les militai­
res pratiquent ce qu’ils appellent le 
brouillage de barrage et le brouillage 
d’autoprotection.

Le premier, qui ne fait pas dans la

dentelle, consiste à émettre sur la 
même fréquence que l’ennemi grâce 
à des moyens terrestres ou aéropor­
tés, mais dans une gamme de puis­
sance considérablement supérieure. 
Les installations adverses sont alors 
saturées et incapables de voir autre 
chose qu’un puissant écho dans la di­
rection de la source d’émission, ce 
qui permet à d’autres avions de pas­
ser inaperçus.

Seule parade : changer de fré­
quence pour tromper l’adversaire. 
Mais celui-ci peut à son tour détecter 
cette opération et brouiller la nou­
velle émission. Et ainsi de suite, la 
victoire revenant à celui qui s’adapte 
le mieux à cette joute de magiciens.

Le second, plus subtil, assure la 
protection des avions contre la dé­
tection par les radars et les missiles 
ennemis. Dès que l’impulsion du sys­
tème d’armes de l’adversaire frappe 
l’appareil, un dispositif embarque la 
détecte et fabrique un écho sensible­
ment identique à celui que renvoie 
naturellement l’avion. Puis, il en gé­
nère un deuxième, plus puissant 
mais décalé dans le temps, et ainsi 
de suite. De telle sorte que le radar 
ennemi, abusé, voit finalement l’a­
vion là où il n’est pas; ce qui em­
pêche les missiles et les batteries 
antiaériennes de tirer dans le mille.

Cette technique est d’autant plus 
efficace qu’elle s’accompagne sou­
vent, comme le faisaient les gros 
porteurs soviétiques au départ de 
Kaboul, du largage de leurres spécia­
lisés pour les égarer davantage.

De remarquables bricoleurs
Tout cela n’est pas à la portée du 

premier venu. Et si les Occidentaux 
sont incontestablement loin devant 
en ce qui concerne les systèmes d’é­
coute et de recueil des fréquences 
des émissions électro magnétiques 
des noeuds de communications et

des systèmes d’armes, il serait naïf 
de penser que les Irakiens sont tota­
lement démunis dans le domaine du 
brouillage.

Ce manque de réaction est aussi
dû à la redoutable efficacité des ai­
mes nouvelles américaines. Au Viet­
nam, les premières bombes guidées 
atteignaient leur cible avec une pré­
cision de 30 mètres. U ne sur deux ar­
rivait au but. Aujourd’hui, les films 
de démonstration des constructeurs 
montrent un missile de croisière qui 
pénètre dans un hangar par la porte, 
avant d’exploser !

Ces engins — des Tomahawks — 
ont été employés pour les premiers 
bombardements sur Bagdad. L’un 
d’eux a explosé à l’intérieur de l’im­
meuble du ministère de la Défense, 
après y être entré probablement par 
une fenêtre. Le coup était tellement 
précis que « les vitres des autres bâ­
timents du quartier n’ont même pas 
été brisées », raconte le correspon­
dant de l’AFP.

Les Tomahawks, qui ont un rayon 
d’action de l’ordre de 2000 kilomè­
tres, ont été tirés depuis des croi­
seurs, des destroyers ou des sous- 
marins de l’US Army patrouillant en 
Méditerranée, en mèr Rouge ou dans 
le golfe Persique.

A 900 kilomètres / heure, ils volent 
vers leur cible à très basse altitude 
(de 50 à 100 mètres), guidés par une 
centrale à inertie analogue à celle 
des fusées. Constamment, leur alti­
mètre radar compare le relief du 
terrain avec une carte enregistrée 
dans l’ordinateur de bord. Ils sont 
ainsi capables, par exemple, de faire 
un détour pour éviter une batterie 
antimissiles dont l’emplacement est 
connu. En fin de parcours, ils recon­
naissent leur objectif grâce à un sys­
tème optique de reconnaissance d’i­
mage.

On imagine la somme de données

nécessaire qu’il faut « injecter » dans 
un tel engin : cartes ultra-précises 
relevées par les satellites-espions ou 
les avions de reconnaissance, rensei­
gnements sur les caractéristiques de 
l’objectif recueillis par des gens sur 
le terrain, etc. Il n’en va pas de 
même pour les autres missiles et les 
bombes guidées.

Li tilisées à plus courte distance de 
l’objectif, ces armes mettent en oeu­
vre des dispositifs moins sosphisti- 
qués, mais tout aussi efficaces, qui 
vont de la détection radar et infra­
rouge à l’utilisation de faisceaux la­
ser.

Ces « systèmes auto-directifs » qui 
permettent de modifier la trajec­
toire des bombes planantes et des 
missiles sont varies. Ainsi, un petit 
radar embarqué peut reconnaître la 
cible dont la « signature radar » lui a 
été désignée auparavant. Un autre 
type de capteur permet aux missiles 
antiradar de remonter le faisceau du 
radar à détruire.

Les missiles antiaériens, comme 
les fameux Sam-7 soviétiques, ou les 
Stinger américains, sont, pour leur 
part, autodirigés par des senseurs à 
infrarouge sensibles à la chaleur. Ils 
« accrochent » les sorties des réac­
teurs des avions. Autre système en­
fin, la désignation des cibles par des 
lasers. Dans ce cas, c’est la tache lu­
mineuse du laser sur l’objectif qui 
guide le missile, ("est ce qui aurait 
été utilisé lors des raids israéliens 
sur le réacteur nucléaire irakien Osi- 
rak, en 1981, mais avec la présence 
d'un complice à terre pour éclairer 
la cible, ou contre le quartier général 
de l’OLP à Tunis.

Des sommes astronomiques
Tout ce beau matériel coûte évi­

demment très cher : 1 million de dol­
lars pièce, par exemple, pour les mis­
siles de croisière des Américains... 
qui en possèdent 3000 ! Une course 
sans fin à la technologie. Un esca­
lade qui engloutit des sommes con­
sidérables, car chaque parade gé­
nère aussitôt sa contre-mesure. C’est 
ainsi, par exemple, que les radars et 
les systèmes de télécommunications 
modernes doivent changer de fré­
quence de manière aléatoire plu­
sieurs centaines de fois par seconde 
|xiur tenter d’échapper au brouillage, 
et compliquer la tâche des missiles.

C’est ainsi aussi qu’aucune attaque 
aérienne ne peut plus être menée 
sans le lâcher d’un grand nombre de 
leurres de plus en plus sophistiqués. 
L’US Air farde ne vient-elle pas de 
lancer un appel d’offres pour un 
leurre « polymorphe » capable d’i­
miter un avion sur toutes les ondes : 
radio, laser, infrarouge et ultravio­
let ! Mais ce nouveau matériel sera 
à son tour dépassé.

Car l’avantage que procure l’a­
vance technologique n’est jamais dé­
finitivement acquis. Les bombes-la­
ser utilisées dès 1972 au Vietnam 
n’ont nullement empêché les Amé­
ricains de s’embourber dans une 
« sale guerre ». Et aujourd’hui ?

La guerre des fils d’Abraham
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Saddam Hussein cherche à présenter faussement le conflit actuel comme une guerre de religion
Henri Tineq

l.e Monde

LA G U E R R E DU GOLF E donne le 
vertige et réveille chez certains le 
souvenir des pires affrontements de 
l’Histoire entre cultures, civilisations 
et religions. Mais à la présenter 
comme un choc entre l’Occident ju­
déo-chrétien et l'Orient islamique, on 
est sûr de faire le jeu de Saddam 
Hussein.

La tentation est grande, en effet, 
d’y voir une guerre de religion, .la- 
mais sans doute, dans les grandes 
crises ou conflits du 20e siècle, on 
n’avait autant invoqué le nom de 
Dieu. Saddam Hussein en fait l’ar­
bitre d’un conflit planétaire entre les 
croyants et les infidèles. Des pacifis­
tes le prennent à témoin pour juger 
de l'immoralité d’un tel engagement 
militaire. Derrière le président ira­
kien, Saladin des temps modernes, 
des musulmans partent à la guerre 
avec le nom de Dieu sur leur ban­
nière. Les autres, à Paris, Washing­
ton ou Tel-Aviv, veillent et le prient 
pour qu'il leur épargne le pire.

Ne se croirait-on pas revenus à la 
nuit des temps ? Berceau des trois 
grandes religions monothéistes, l’O­
rient est, une fois de plus, labouré 
par les armes, les larmes et le sang. 
Leurs livres sacrés — la Bible, les 
Évangiles, le Coran — sont parmi les 
plus beaux de l’histoire de l’huma­
nité, mais les héritiers d'Abraham se 
trouvent à nouveau aux prises, dans 
une guerre qui est la négation même 
des valeurs — l’amour d’un Dieu uni 
que, le respect de la création et de la 
vie, la tolérance et la fraternité — 
qu’ils ont apportées au monde et qui 
ont fondé les plus grandes civilisa­
tions.

Le lourd souvenir du passé
On dira que cette guerre dure de­

puis deux mille ans. Ce n’est pas tout 
a fait vrai. Jusqu’aux croisades et à 
l’expansionnisme islamique, en Es­
pagne ou en Turquie, l’Islam, le 
christianisme et le judaïsme avaient 
plus ou moins vécu en paix. Les pre­
miers siècles de l’Islam, du 7e au 13e, 
avaient été brillants, favorisant l’é­
closion d’artistes, de philosophes et 
de mystiques. Des noms aussi pres­
tigieux que Maimonide, Averroès,
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Jérusalem, au confluent des grandes religions.

Ibn Arabi et des lieux comme Cor 
doue ou l’Andalousie ont symbolisé 
cet âge d'or de la tolérance reli­
gieuse. Dans le sud de l’Espagne, les 
inscriptions funéraires n’étaient-el­
les pas à la fois en arabe, en hébreu 
et en latin ?

Mais les siècles qui ont suivi ont 
été le plus souvent des siècles d’igno­
rance, d’obscurantisme et de persé­
cutions, avec en toile de fond le sou­
venir tenance — fil tragique de l'His­

toire — des croisades et de l’Empire 
ottoman réglant le sort des chrétiens 
jusqu'aux Balkans. L’époque mo­
derne aurait pu devenir un temps 
d’apaisement et de réconciliation, 
avec le retour sur sa terre du peuple 
d’Israël, la montée des élites issues 
de l’indépendance des pays arabes, 
l’expansion du modèle occidental de 
laïcité et de développement, les pro 
grès du dialogue oecuménique entre 
les grandes religions, surtout après

Affiche trilingue sur le Chemin de Croix, 

le concile Vatican II.

Un « combustible fécond »

C’est l'inverse qui s’est produit, 
avec l’exacerbation, jusqu’au niveau 
religieux, des situations d’impasse 
économique, politique et idéologique 
que connaissent presque tous les 
pays du Proche-Orient. L’épuise­
ment historique des modèles de so­
ciétés laïques (sioniste, socialiste et
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marxiste), les déséqulibres écono­
miques issus du grand choc pétrolier 
de 1973, la légitimation religieuse, 
voire dogmatique, des phénomènes 
de prise de pouvoir (la révolution is­
lamique en Iran, l’occupation des 
territoires occupés en Israël, non né­
gociables parce que « sacrés ») ont 
abouti, au milieu des années 70, à un 
rejet radical du modèle de société 
« occidentale corrompue » et à une 
réaffirmation des orthodoxies reli­

gieuses comme compensations de 
toutes ces frustrations. C’est cette 
convergence que souligne Gilles Ke- 
pel dans un livre récent au titre ré­
vélateur : La Revanche de Dieu.

Une récupération de l’Islam, aussi 
grossière que celle d’un Saddam 
Hussein aujourd’hui, était inimagi­
nable il y a encore 20 ans, dans les 
grandes périodes de fièvre nationa­
liste arabe. Le nom d'Allah était 
resté étranger, sauf exceptions, à la 
montée du nassérisme, aux premiè­
res révoltes palestiniennes, à la 
guerre d’indépendance algérienne, 
au jeu des partis, le Baas plus qu’au­
cun autre, qui a conduit Saddam 
Hussein au faite du pouvoir.

Mais aujourd’hui, malgré la résis­
tance de « laïques » isoles, intellec­
tuels ou non, tenus au secret dans 
leurs pays ou ignorés de l'Occident, 
la religion est devenue la principale 
idéologie mobilisatrice dans une so­
ciété arabe frustrée, au point de 
faire de l’Islam ce que Hassan II du 
Maroc, commandeur des croyants, a 
un jour qualifié de « combustible fé­
cond ».

L’histoire des guerres de religions, 
depuis deux millénaires, est large­
ment liée à l’existence de ce que 
Hans Küng, le théologicien catho­
lique dissident, a appelé un jour des 
« points non négociables » : pour les 
juifs, la Terre de Dieu (Israël) ; pour 
les chrétiens, le Fils de Dieu (Jésus- 
Christ); pour les musulmans, le Li­
vre de Dieu (le Coran), considéré 
comme l’ouvrage sacré par excel­
lence car il récapitule et englobe tou­
tes les autres traditions monothéis­
tes.

Mais faire de l’actuelle guerre du 
Golfe un nouvel épisode de cet af­
frontement religieux millénaire, ce 
serait tomber dans le piège tendu 
par Saddam Hussein, qui cherche à 
donner une légitimité et un habillage 
religieux à une grossière opération 
d'annexion territoriale. Nul doute 
que dans les régimes politiques fra­
giles du monde arabe, devant le vide 
des valeurs séculières et des référen­
ces idéologiques, le raïs irakien ne 
trouve un écho favorable.

Mais les communautés musul­
manes de tradition modérée, comme 
celle qui vit en France, n’ignorent 
pas que l’Islam est d’abord une reli­
gion de tolérance et de paix.
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Comme tous les enfants de 12 ans, Julie prenait grand soin de

mwftce qu’elle aimait
Elle n’aurait jamais cru qu’un jour elle aurait aussi à prendre

soin de son père,
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Le Tornado reste le meilleur 
avion d’attaque au sol

Annie Thomas
de l’Agence France-Presse

LONDRES — Le type de missions, 
très dangereuses, à basse altitude, 
effectuées par les chasseurs bom­
bardiers d’attaque au sol Tornado 
G RI est invoqué par les experts mi­
litaires pour expliquer la perte de six 
de ces avions depuis le début des hos­
tilités dans le Golfe.

Ce nombre est « acceptable », es­
time Nick Cook, chef de la rubrique

aviation du Jane’s Defence Weekly, 
qui ne remet absolument pas en 
question la qualité de cet appareil, 
« probablement le meilleur avion 
d'attaque au sol au monde ».

Jusqu'à présent, la Royal Air 
Force a perdu dans le Golfe quatre 
avions, dont trois en opérations et un 
à la suite de problèmes mécaniques. 
Les armées saoudienne et italienne 
ont perdu chacune un Tornado G RI.

Construit par le consortium Pa- 
navia, associant la Grande-Bretagne 
(British Aerospace), l’Allemagne
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K Propriétés à vendre

COTTAGE Semi-det R D P Brique. 3 
c.c finition en chêne foyer, grage Li­
bre 8845 Fernand-Forest 643-0195

«w A vendre hors 
frontières

LONGUEUIL Conage semi-detache. 4 
champres. piscine, près de I hôpital 
667-3633 Pas d agent 

OUTREMONT
RUEMcNIDER

Duplex semi-dét 2X4 chambres, avec 
s - sol fini, double garage, pas d'agent, 
435 000 S 625-2210

EKET Propriétés à revenus à
vendre

NORD MIAMI BEACH 2 condos au 
• Le Cartier . app 328 el 532. 2 
chambres, 2 salles de bains, tout meu­
bles, tout équipés 5 minutes de la 
plage 90 000$et95000$US 

(407)369-4095

Bureaux à louer

Déménagement

A BAS PRIX! Appeler PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite 937-9491.________

DISPONIBLE loul temps Déménage­
ment. emballage, entreposage. Local 
et longue distance' Assurance com­
plete 253-3275

GIUES 30DOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité appareils électriques Assu­
rance complète 253-4374.

(MBB) et l’Italie (Aeritalia), le Tor­
nado G RI, appareil des années 80-90, 
vole très vite (800 kmh lorsqu’il ar­
rive sur sa cible), par tous les temps 
et à très basse altitude (environ 30 
mètres), ce qui lui permet de dé­
jouer les radars ennemis.

Il est en plus doté d’appareils de 
brouillage radar et en partie recou­
vert de RAM (Radar absorbent ma­
terial), destiné à rendre les signaux 
radar de l’appareil indétectables. 
Son rayon d’action, à pleine charge, 
atteint 1400 km.

Équipé de deux canons Mauser 27 
mm, il peut aussi être armé de bom­
bes à fragmentation BL755 — capa­
bles de percer un blindage de 250 
mm — de bombes GBU-15 destinées 
aux installations très protégées, de 
missiles Glidewinder, et de deux 
bombes anti-pistes JP233, consti­
tuées chacune de 30 engins explosifs 
et de 215 mines anti-personnelles 
destinées à rendre les terrains d’a­
viation totalement inutilisables.

En raison de ces caractéristiques, 
les Tornado ont été en première li­
gne des opérations contre des objec­
tifs irakiens très fortement défendus,

H Entreposage

Entretien, réparations, 
rénovations

MENUISERIE intérieure/exléneure 
Sous-sol, salle de bams, patio Jocelyn 
Bernier Construction Inc 655-7476

E Santé
SUPPORT AUX AÎNÉS Petits travaux 
ménagers, accompagnement, se spé­
cialisant en gérontologie Marie-Josée 
Basben 376-0743

Occasions d'affaires
A ST-LË0NARD. poissonnerie à ven­
dre avec inventaire. Chiffre d'affaires.
2 000 000 J. Prix: 200 000 $ Januario i 
Bkr Georges Du Berger, 444-3504.

Hypothèques
ACHETONS Hypothèque el balance de 
vente comm Refinancement comm. el 
gestion 598-5559

m Automobiles à vendre

BOISBRIAND
Parc industriel, autoroute 15, espace à 
bureau dans un condo industriel neuf, 
1050 pi ca . éclairé, chauffe, climatisé, 
poss storage 800 pi ca, hauteur 20 pi. 
430-1414 437-4982

PLATEAU MONT-ROYAL
40 logements, 4'6,5'é A vendre ou a 
échanger C Blais. 344-4734

E Copropriétés à vendre

LAC BROME Manoir Inverness Ele­
gante copropriété de style loyaliste 
dans rare ensemble riverain 1100 
0i ca plus terrasse. 2 ch 1 s bains 5 
appareils ménagers loyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines. marina, tennis, entretien exté­
rieur Copropriétaires soigneux, con­
fort sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 cenlres de ski. golt en 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons Libre immédiatement 
Prix 125 000 $ Sur rendez-vous 

jour. 987-3638. soir 388-2704

CÔTE ST-LUC
Près du métro Villa Maria 800 pi ca . 
277-5659

ESPACE TRES PROPRE éclairé, 
chautté, avec agents de sécurité, 1209 
pi ca 7 bureaux fermés, modernes, 
boiseries, accès au stationnement, prix 
1res abordable 522-2120.522-3532.

E[ Condos à louer

PRES RADIO-CANADA: Condo 4L. lu- 
lueux pres metro, cuisinière tngo 
650 S mois 721-2250

SAUVE Près métro 600 pi ca.. mo­
derne prêt pour occupation Idéal 
pour bureau 381-6407

22! Espaces commerciaux
à louer

CENTRE-VILLE DE MONTREAL de
550 a 1600 pi ca d'espace a bureau 
sur René-Lévesque Près métro, a par- 
tir de 13$ le pi ca Mme Fortin 287- 
9103, soir 678-5483

MAGASIN ET BUREAUX De 2000 a 
4000 pi. Papineau, entre St-Zobque 8 
Beaubien. Entre SS et 8$/pied. 661- 
6111,668-6008.

Condos à vendre
PRES HÔPITAL 

MAISONNEUVE-ROSEMONT
Condominium de prestige tour du Mé­
ritas 6emeetage vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé lu­
mière intérieur 1 600 pi ca plus ter­
rasse près de 400 pi ca 2 s/bains. 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas piscines intérieure et 
extérieure, bain tourillon salle d exer­
cices Construction de qualité, con­
cierge resident, coproprietaires res­
ponsables sécurité, confort, proximité 
de toutes arteres Libre immédiate­
ment Prix 210 000 $ Sur rendez-vous 

jour 987-M3B, soir 388-2704.

® Chalets à louer

Espaces commerciaux 
à vendre

B.M.W. 73SI
1990,13 500 km, 56 000$ 

aucun hiver, pas T.P.S. 636-4429

HONDA ACCORD LX '91. neuve. Edi­
tion Special, toute blanche, aut. roues 
magnésium, aileron amère, vitres tein- 
tées, 634-9283.

MAZDA MPV 1990.4 cylindres, 5 
vitesses, 7 passagers, air climatisé, 22 
000km. tl 500$nég. «41-1171.

MERCEDES 83.300 SD. turbo, état im­
peccable. conduite par femme 19 500 
$ Jour 382-8752, soir 484-5667.

DECES

C0ND0 de luxe a louer du 10 au 15 
février Pied Mont Sle-Anne 4 cham 
Ores 125 $ Jour Appeler le soir 

(418)658-3985

IMMEUBLE COMMERCIAL a vendre 
ou a louer. 13 000 pi ca . stationne­
ment 50 autos Notre-Dame est, près 
Hector, Tony 387-1360

Espaces industriels à 
louer

MOTEL INDUSTRIEL avec services 
comptable et administratif informatisés 
offerts sur le site Ateliers de 640 a 
5 800 pi ca Loyer a partir de 1 $ net 5 
min de Drummondville. 514946-9132

S* Locaux à louer

RUE CRESCENT
Esp corn Boutique ou bur 336 p c • 
650 pc 861-7580 — 849-4859

Commerces à vendre

EASTMAN vaste chalet. 4 chambres 2 | 
loyers. 400$ semaine ou 1200$mois : 
554-9758, soir

ORDINATEURS8 fournitures monter à 1 Institut Dé
Vente * service profits depuis 7 ans ; dagoutque à Montréal 
flel' '«r9e B p B'ovrnsburg curé )a

MONT STE-ANNE Suisse, meublé 
Pour saison Inclus laveuse secheuse
1 200 $< saison 1(418)824-3979

VILLAS DE L'ANSE Magog, 24 lév au
3 mars 5 c c Oam tourbillon, sauna
15 mm (Mord 1 000 $ 731-1294

paroisse NI l.eon de 
PEPINIERE établie depuis 3 ans. chit- Westmount le 2 juillet
Ire d affaires et profits intéressants i ](ti;:j (| s demeura jus 
Claudine Telle au 430-6664 Le Per- i qu'à sa retraite en

filtl Commerces à louer La dépouille mortelle
, a été exposée le lundi

GRAND LOCAL a louer ou a sous- : , ,,)h
louer, un mois gratuit, 1732 Oxford 1 -1 Janu H r. di Un a zlh

Ville St-Laurent. 6899327 '<t 11 es 1(1 en Ce
SRI] App. et log. a louer

ADJ WESTMOUNT app 2V5 |usqu a 
6Vr rénovés, 3777 Côle-des Neiges 
935-3103

<lî>! Equip, de commerce rue du Fort -Loretle.

MÉTRO ROSEMONT 5770 St-Laurent
2/j. 3'ô, non-chaulfés Cuisinière S 
tngo, buanderie 250 $-300 $ 276-5074

FAX-TELECOPIEURS
Nettoyage et reparation Prix raison ha dépouillé sera par
nabie J Parns S?T064ô la suite exposée au Sa

MÉTRO RSMT: Grand 5'6, basduple»
3 cc tout rénov chaut élec entr lav- 
/seen 325-3734, 329-0595, 271-7652

SEfl AnimaU* léché d,. Montréal

CHEVALT.B, UN DE 16.2M. 11 ANS '°'1- ru<’ rit‘ 'a , :i|hé
GUILDING, l 900$. UN DE 16M. 7 «raie. Montréal, les 22
ans,jument 3 500$,JOUR.-767- et 23janvier,de llhà
8000, SOtft 656-1629 21 h

MONTREAL Pied-a-terre Petit studio 
foyer toot inclus 435$/mots

OUTREMONT a sous-louer immédia 
lement 3'/i, 1230 Bernard O 450 
S/mois. Appeler 481 -0607__

OUTRE MONT
50 Willodaie Ascenseur chauffés 
Yh,316.4'A 849 7061

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

3teaux logements 4’6 440$, 5'A 460$ 
stationnement extérieur gratuit, près 
métro. 9390707,9393626

App. el log. à partager

MÉTRO OUTREMONT: 5V, Chautté 
meublé, lave-vaisselle, esp range 
ment 3O0$/mois 270-4519

Divers

ACHAT ET VENTE DE MONTRES
Polex Daytona Patek Philippe Piagel 
Cartier Audemars Piguet Vacheron 
Constantin Collectionneur pnvé
Gilles, 9490S84

Cours

ALCOOLISME toxicomanie anorexie 
dépendance affective, dépression dé­
sordre émotif et sexuel 1 semaine suf­
fit pour VIVRE SANS CHAINE enr 
433-7068

ANGLAIS COURS PRIVES
par professeur anglophone diplômé 
50S/2 heures 3692300

Mgr Léo Blais
\ Montréal, le 21 jan- 
\ ier 1991, à la Rési­
dence Ignace-Bour- 
get. est décédé Son 
K\c Mgr l.éo Blais, 
évêque émérite de 
Prince Albert, curé à 
la Cathédrale de St- 
Bomface ( l!Hli à 1952)
11 est né le 28 avril 
190-t. à Dollar Bay, au 
Michigan, de Pierre 
Blais et de Marie 
Yenne. Il a fait ses 
études classiques au 
Séminaire de jolietle 
et ses études théolo­
giques au Grand Sé­
minaire de Montréal, 
où il a acquis un doc­
torat en théologie. Or­
donné prêtre le IJ juin 
1930à Jolietle, il a été 
successivement pro­
fesseur au Séminaire 
de Jolietle (1930-1934), 
vicaire à la Cathé­
drale de St Boniface 
( 1934-1942). visiteur 
pour l'Association d'É- 
ducation des cana­
diens -français (lu Ma 
niloba ( 1942 1946)
Le 28 août 1952, il a été 
ordonné évêque de 
Prince- Albert par Son 
Kxc Mgr Ildebrando 
\nlomutti l.e 18 mars 
1959. il devenait évê­
que auxiliaire à Mont­
réal Kn 1961. il ac­
cepta la charge d'au

Le Tornado de l'armée de l’air britannique.

ENTREPÔT à humidité/chaleur con­
trôlées. De 640 à 1300 pi ca Inventaire 
informatisé Loyer mensuel à partir de 
300 $ net. 5 min. de Drummondville, [ 
514-946-9132

seront 
célébrées à la Cathé­
drale de Montréal, 
jeudi le 24 janvier, à 
10h30. Inhumation 
chez les recluses Mis­
sionnaires. de Rivière- 
des Prairies 
Monseigneur Blais (ai 
sait partie de la So 
r télé d'une messe 
Direction: Alfred l)al 
laire Inc, Laval.

telles que les terrains d’aviation.
Or, « pour détruire les terrains d’a­

viation ennemis », a expliqué Fran­
çois Heisbourg, directeur de l’Ins­
titut international d’études stratégi­
ques (I1SS), « il faut travailler dans 
l’axe de la piste. Les défenseurs, au 
sol, savent par conséquent quelle 
sera la trajectoire de vol de l’avion, 
le seul problème étant de savoir s’il 
arrivera de la droite ou de la gau­
che», a-t-il ajouté.

Les pertes enregistrées par ces 
avions ne démentent pas, selon lui, 
leurs qualités. « Bien au contraire », 
a-t-il estimé, cela prouve que les pi 
lotes de la RAF ont « bien accro­
ché».

Pour Nick Cook également, l’a­
varie de moteur subie par un des 
Tornado perdus ne remet pas en 
question les performances des quel­
que 80 Tornado G RI opérationnels 
dans le Golfe, dont une quarantaine

PHOTO ARCHIVES

de britanniques. « À 40, ils ont effec­
tué 300 missions en quatre jours, des 
missions d’attaque frontale très dan­
gereuses», a-t-il estimé.

Selon le spécialiste du June’s, les 
Tornado G. RI utiliseront également 
à l’avenir leur capacité de « contre- 
attaque frontale » contre les avions 
ennemis, améliorée par leurs « ins­
truments de navigation et leurs ca­
nons très précis».

Pas de risque d’un nouveau Tchernobyl en Irak
d’après Le Monde el AP

APRÈS TROIS JOURS de guerre 
dans le Golfe, les militaires améri­
cains se frottent les mains à l’idée 
d’avoir» endommagé pour de nom­
breuses années les quatre réacteurs 
nucléaires» dont disposerait l'Irak.

Cependant, à Vienne, cette « vic­
toire » de l’aviation américaine n’est 
pas susceptible d’avoir provoqué un 
danger de radioactivité, et il n’y a 
pas de risque de nouveau Tcherno­
byl, a déclaré hier Hans-Friedrich 
Meyer, un porte-parole de l’Agence 
internationale de l’énergie atomique 
(AIÉA).

Les États-Unis ont annoncé di­
manche que quatre réacteurs nu­
cléaires irakiens ont été neutralisés 
« pour un bon nombre d'années ».

M. Meyer explique que le centre 
de recherche nucléaire de Touwai- 
tha, à une trentaine de kilomètres de 
Bagdad, compte deux réacteurs de 
recherche. Le premier est un IRT- 
500 de fabrication soviétique de cinq 
mégawatts, qui a « divergé » (c’est- 
à-dire qu’il a eu sa première réaction

atomique) en 1976.1.e second est un 
réacteur Tamouz-2 de fabrication 
française de 500 kilowatts qui a di­
vergé en 1978.

Les deux sont des réacteurs à pis­
cine : les éléments fissiles sont plon­
gés dans une piscine remplie d’eau. 
« Nos experts disent que ces réac­
teurs sont entourés d’un mur de 
terre », constituant une sécurité sup­
plémentaire, selon M. Meyer. Les 
réacteurs, selon lui, étaient probable­
ment arrêtés au moment du bombar­
dement.

Les inspecteurs de l’AIÉA se sont 
rendus à Touwaitha du 19 au 22 no­
vembre 1990 et avaient établi que les 
installations n’étaient pas utilisées à 
des fins autre que pacifiques.

Mais cette information — la des­
truction des centrales —, si elle se 
confirme, devrait calmer les médias 
américains. Depuis plusieurs mois, 
ils se « battent » à coups d’articles 
contradictoires plus sensationnels 
les uns que les autres, affirmant tour 
à tour que Bagdad possède la bombe 
ou qu’elle dispose d’une quantité

substantielle de déchets radioactifs 
largables sur l’ennemi et, avec les 
mêmes certitudes, que les Irakiens 
sont bien loin du but.

Ce qui surprend, 24 heures après le 
raid victorieux de l’armée de l’air 
américaine, c’est l’absence de pré­
cisions sur les installations détruites 
et leur localisation exacte. S’agit-il 
des réacteurs situés à Tuwaltha, 
dans la banlieue de Bagdad, et bien 
connus des inspecteurs de l’AIÉA ? 
Ou s’agit-il d’installations plus discrè­
tes, construites secrètement dans le 
nord du pays, près des villes de Mos- 
souf et Erbil, mais qui ne seraient 
pas nécessairement des réacteurs ? 
La confusion pourrait venir de ce 
que la région de Mossoul est une 
zone minière, où les Irakiens au­
raient peut-être installé une unité 
d’enrichissement de l’uranium par 
ultracentrifugation.

Le mystère reste entier, mais il 
est certain que, depuis des années, 
les Irakiens se sont employés à se 
procurer de par le monde les équi­
pements nécessaires à la fabrication 
d’armes nucléaires.

Les seuls réacteurs connus avec 
certitude sont ceux du centre d’é­
tudes nucléaires de Tuwaitha. Ils 
sont au nombre de trois : IAT-5000, 
un petit réacteur de recherche d’o­
rigine soviétique, dont la puissance 
ne dépasse pas cinq mégawatts et 
qui est alimenté par une charge de 
3,6 kilos d’uranium enrichi à 80%; 
Tammuz-1, un réacteur d’origine 
française, bombardé par des Israé­
liens en 1981 et inutilisable; Tam- 
muz-2, enfin, une « maquette criti­
que » d’une puissance de 500 à 600 ki­
lowatts, alimentée par une charge de 
11,5 kilos d’uranium enrichi à 93 %. 
Ces réacteurs seraient-ils au nombre 
des installations nucléaires détruites 
par les Américains ? Dans ce cas, on 
peut craindre sur place une légère 
pollution nucléaire. Compte tenu de 
la faible quantité de matières ra­
dioactives présente sur ces sites, 
cette pollution, selon les spécialistes, 
ne dépasserait pas quelques milliers 
de curies. Elle ne devrait donc pas 
mettre en danger les populations 
avoisinantes.

La RCR: Une vie entre vos mains.
Pour tout renseignement, communiquez avec la Croix-Rouge, l'Ambulance Saint-Jean, 

la Fondation des maladies du coeur, ou votre médecin de famille.
La Fondation Jv-Acr

i i
i
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AVIS PUBLICS

appel d’offres
I Gouvernement 
I du Québec
Ministère des approvisionnements 
et services
Direction générale des Approvisionnements

Projet
1031

1033

1034

1035

Description
Impression de 637 400 obligations d épargné et 
de 10 000 titres “Sans Valeur”
Seuls les imprimeurs possédant les prérequis 
dans l'impression sécuritaire sont admis à 
soumissionner

Approvisionnement en epicerie pour quatre (4) 
centres de detention de Montréal, pour la période 
du 1er avril 1991 au 31 mars 1992

4270 cloisons amovibles (écrans d'insonorisation) Ville Vamer
320 poteaux angulaires (pour cloisons amovi­
bles).

Livraison
Québec et 

Montréal

Montréal

Cloture des 
soumissions:

Approvisionnement en produits alimentaires 
congelés pour trois (3) établissements de 
détention, pour la période du 1 er avril 1991 au 29 
février 1992.

5 lévrier 1991 à 15 11.

Montréal

1032

Cloture de 
la soumission:

Commande ouverte pour l impression d'environ 
26 000 000 d'enveloppes en papier recyclé de 
divers formats.

8 février 1991 à 15 h.

Quebec et 
Montréal

Les conditions d’appel d'offres sont contenues dans les documents disponibles au:
Ministère des Approvisionnements et Services
Direction générale des approvisionnnements
Bureau des appels d'offres
575, rue Saint-Amable. 4e étage
Québec (Québec) G1R 5N9
Tel : (418) 643-5438
Le ministère se réserve le droit, au moment de I analyse des soumissions, de refuser toutes les 
soumissions présentées, même la plus basse.
Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à l'adresse 
susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées..
PROGRAMME D'OBLIGATION CONTRACTUELLE ÉGALITÉ DANS L'EMPLOI 
Toute entreprise québécoise ayant plus de 100 employés doit, pour se voir adjuger une 
commande de 100 000 $ et plus, s'engager au préalable à mettre en place un programme 
d accès à légalité dansfemploi, conforme à la Charte des droits et libertés de la personne 
Cette obligation s'applique également pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 $ et 
plus, s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent (100) employés.
Le directeur général des approvisionnements,
Jean-Claude Careau, ing.

Québec n n 
□ n

AIDEZ CLAUDE ST-JEAN
à remporter la victoire sur l'ataxie de Friedreich

Depuis 15 ans, Claude 
livTe une lutte acharnée 
à cette maladie.

Comme tous les ataxi­
ques, Claude a besoin 
que la recherche pro­
gresse très vite.

ENVOYEZ VOS DONS
pour financer 
la recherche et 
l'amélioration des 
conditions de vie des 
personnes atteintes.

Si vous désirez recevoir un reçu 
pour fins d'impôt.
Nom-,

Adresse:

Fondation Claude St-Jean 
C.P. 3725, succursale B 
Montréal, Qué. H3B 3L7

JE GAGE 
SUR MA 
VICTOIRE!

LA METEO
Accu-WMth«r* prévisions météorologiques
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Situation générale: une circulation du nord 
nous procurera encore du temps troid sous un 
ciel dégagé sur la plupart des régions

Une perturbation en provenance de l'Ontario 
ennuagera l'extrême ouest du Québec en après- 
midi Ce même système étalera ses nuages vers 
l'est demain La neige débutera sur les régions 
de l’ouest

Les températures grimperont légèrement de­
main

MONTRÉAL
Ensoleillé et troid Max.: 1-5 Demain: nua­

geux avec faible neige débutant en après-midi
LEVER DU SOLEIL 7 h 25
COUCHER 16 h 46

QUÉBEC
Régions de l'Abitibi-Témiscamingue. Réservoirs Ca- 

bonga et Goum ennuagement en lin d'après-midi 
Max 22 Puis température stable Demain: neige et 
poudrerie Venteux

Pontiac-Galineau et Lièvre ennuagement en lin d'a- 
près-midi Max 20 Demain neige et poudrerie Ven­

teux
Laurentides: ensoleillé et troid. Max. 20. Demain: 

nuageux avec laible neige débutant en après-midi 
Ottawa-Hull: ensoleillé et troid Max 15 Demain 

nuageux avec laible neige débutant en après-midi 
Trois-Rivières el Drummondville, Québec. Estrie- 

Beauce: ensoleillé et troid Max 18 Demain: ennua­
gement

Saguenay. Lac St-Jean: ensoleillé et très froid Max 
24 Demain ennuagement
La Tuque, Réserve des Laurentides: ensoleillée! 

troid Max : 20 Demain ennuagement.
Charlevoix, Rivière-du-loup, Rimouski-Matapedia, 

Ste-Anne-des-monts et Parc-de-la-Gaspésie, Gaspé et 
Parc Foritlon ensoleillé et troid Max 20 Demain 
ennuagement en tin d'après-midi 

Baie-Comeau, Sept-lles: ensoleillé et troid Max 
24 Demain généralement ensoleillé Ennuagement 

en tin de lournée.
Basse Côte-Nord, secteur de Chevery el à l'ouest, 

Anticosti ensoleillé et très troid Max : 24 Vents mo­
dérés par moments Demain: ensoleillé et troid.

Secteur à l'est de Chevery faible neige cessant en 
matinée Dégagement graduel par la suite Max. 18 
Vents modérés Probabilité de précipitations 40 % De­
main ensoleillé et froid

Source: Environnement Canada

bliçüe

SeiviC?

Avis est par les présentes donne que 
le contrat de vente en date du 10 dé­
cembre 1990 à la BANOUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou tulures. payables à AUTOMOBILE 
STUART MACDONALD INC / STUART 
MACDONALD AUTOMOBILE INC a 
été enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montreal, le 28ème pur de décem­
bre 1990, sous le numéro 4349099 
Le llèmepurdeianner 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 25 octo­
bre 1990 à la BANOUE TORONTOOO- 
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à LES GAZ SPE­
CIAUX MEGS INC a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, le 
30ème pur de novembre 1990. sous le 
numéro 4339866 
Le 1lèmepurde|anvief 1991 
LA BANQUE TORONTODOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 13 dé­
cembre 1990 à la BANQUE TORONTO­
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à CHRISTINE 
PROVOST, PHARMACIENNE a été en­
registré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Laprai- 
rie. le 3ème |Our de lanvier 1991. sous 
le numéro 311314 
Le 11 éme lourde lanvier 1991 
LA BANQUE TORONTODOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 13 dé­
cembre 1990 à la BANQUE TORONTO­
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à GESTION CE- 
PRO INC a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Laprame. le 3ème joui 
de lanvier 199t. sous le numéro 
311315
Le 11ème jour de janvier 1991 
LA BANOUE TORONTODOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50005-017972-900

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LAURENTIENNE GENERALE. COM­
PAGNIE D'ASSURANCE INC,

Partie demanderesse 
c.

PETROCANADA A ALS,
Partie défenderesse

ASSfGNATON
ORDRE est donné à PLOMBERIE M 
BOUCHARD INC de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame. Montréal. Québec, salle 
1.100. dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal LE DEVOIR 
Une copie du bref d'assignation, de la 
déclaration et avis a été remise au 
greffe à l'intention de PLOMBERIE M 
BOUCHARD INC 
Lieu: Montréal 
Date: 18 janvier-1991

MICHEL MARTIN. P A

N’ATTENDEZ 
PAS DE 
LE LIRE 
DANS LES 
JOURNAUX

©

DONNEZ DE 
TOUT COEUR 
DÈS
AUJOURD’HUI!

AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L'ENNEMI 
NUMÉR01 
AU CANADA

440. bout René Lévesque ouest 
Bureau 1400.

Montréal. Quebec. H2Z 1V7 
871 1551.1 800 361 7650. 

Fa* 871 1464

y

Epilepsie
Participez 
avec nous 

dès maintenant

Communiquez 
avec votre 
association 
locale

Apprenez les 
règles du jeu en 
puolicité

le Conseil des normes 
de la publicité
4823, ouest, rue Sherbrooke 
suite 130, Montréal, Qc 
H3Z 1G7 (514) 931-8060

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 50002-044366-909

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
CREDIT-BAIL TRUSCAP INC,

Partie demanderesse 
c

YVON LEBLANC A JEAN-PAUL MI­
CHEL,

Partie défenderesse
ASSIGNATON

ORDRE esl donné a YVON LEBLANC 
& JEAN-PAUL MICHEL de comparaître 
au greffe de cette cour situé au t est. 
rue Notre-Dame. Montréal. Québec, 
salle 1.100. dans les (rente (30) jours 
de la date de la publication du présent 
avis dans le tournai LE DEVOIR 
Une copie du brel d'assignation, dé­
claration et avis 119A et une réquisi­
tion de saisie avant-jugement et brel 
de saisie avant-jugement a été remise 
au greffe à leur intention 
Lieu Montréal 
Date 17ianvier 1991

MICHEL MARTIN. PA

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 50005-006073-900

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LES ALIMENTS DE QUALITÉ HJS DE 
MONTRÉAL INC..

Partie demanderesse 
c.

JACQUES LABRIE.
et

GERALD PROVOST, 
et

CARLOS LOMBARDO,
Padie défenderesse

ASSIGNATON
ORDRE est donné à GERALD PRO 
VOST et CARLOS LOMBARDO de 
comparaître au greffe de cette cour si 
tué au 1 est, rue Notre-Dame. Mont­
réal. Québec, dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du présenl 
avis dans le journal LE DEVOIR 
Une copie de la déclaration amendée, 
du bret d'assignation et de la déclara­
tion a été remise au greffe à lintention 
de GERALD PROVOST et CARLOS 
LOMBARDO 
Lieu: Montréal 
Date: 10 janvier 1991

GILBERT CHAPADOS. P.A

VILLE DE
MONTRÉAL-NORD

APPEL D’OFFRES
REFECTION DU BOULEVARD ST-MICHEL

TROTTOIRS — MAIL CENTRAL 
PAVAGES — ECLAIRAGE

Des soumissions dans des enveloppes scellées 
portant l'inscription SOUMISSION — BOULE­
VARD ST-MICHEL — CONTRAT NO 491. adres­
sées à la soussignée à l'Hôtel de Ville de Mont­
réal-Nord, seront reçu'es |usqu'à seize heures 
trente (16 h 30), LE MARDI 12 FÉVRIER 1991 
pour les travaux suivants:
CONTRAT NO 491: Réfection du boulevard ST- 

MICHEL entre les boulevards 
Gouin et Industriel.

Ne seront considérées que les sbumissions pré­
parées sur les formules fournies par le directeur 
du génie de la ville. Ces formules de même que 
les plans et cahiers des charges seront obtenus 
au bureau du directeur du génie, monsieur Yvon 
Paquette, à l'Hôtel de Ville de Montréal-Nord, 
4243 rue de Charleroi, moyennant un dépôt de 
cinquante (50 $) dollars en argent ou un chèque 
visé Ce montant sera remboursé aux soumis­
sionnaires dès qu'ils auront retourné les plans et 
cahiers des charges en bon état, dans les dix 
(10) jours qui suivront la date de l'ouverture des 
soumissions Veuillez noter que les heures de 
bureau sont les suivantes: 8 h 30 à midi et 13 h 
30 à 16 h 30.
Chaque soumission devra être accompagnée 
d'un chèque visé ou d'un cautionnement de sou­
mission au montant de 10% de la valeur totale de 
la soumission. Si un cautionnement de soumis­
sion est fourni, celui-ci devra être accompagné 
de lettres garantissant l'émission d'un caution­
nement d'exécution et d'un cautionnement pour 
gages, matériaux et services.
La ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions reçues, et ce, sans 
obligation d'aucurfe sorte envers le ou les sou­
missionnaires.
Lesdites soumissions seront ouvertes à une as­
semblée du Conseil le 12 lévrier à vingt heures 
(20 h) à la salle du Conseil, 11155, avenue Hé­
bert. Montréal-Nord.
Montréal-Nord Me Hélène Simoneau
ce 10 janvier 1991 Greffier

invitation
Gouvernement du Québec
Ministère des Approvisionnements et Services
Direction générale des approvisionnements

QUALIFICATION
DE MANUFACTURIERS QUÉBÉCOIS 
DE CHALOUPES 
EN FIBRE DE VERRE
La Direction générale des approvisionnements du ministère des 
Approvisionnements et Services invite les manufacturiers québécois 
de chaloupes en fibre de verre à se qualifier.

Seuls les manufacturiers détenant un certificat de qualification 
émis par la Direction générale des approvisionnements seront 
invités à soumissionner pour la fourniture de chaloupes en fibre 
de verre requises de temps à autre par le gouvernement du 
Québec.

Les exigences pour l'obtention de ce certificat sont contenues 
dans des documents disponibles à l'adresse suivante :

Ministère des Approvisionnements et Services
Direction générale des approvisionnements
Division du Fichier des fournisseurs de biens
Édifice Lomer-Gouin
575, rue Saint-Amable, 3e étage
•Québec (Québec) G1R5N9
Tél. : (418) 643-1748
Télécopieur: (418) 643-7544

N.B. Les fournisseurs déjà détenteurs du certificat susmentionné 
n'ont pas à formuler une nouvelle demande.

Québec
a

Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
pour 14 h heure de Montréal

EDP.05784.A EGR.15842.F
le mardi le mardi

12 février 1991 12 février 1991

Région Richelieu 
Secteur Pointe-du-Moulin

TRAVAUX DE CONSTRUCTION DE LIGNES 
SUR POTEAUX DE BOIS

Admissibilité :
Principale place d'affaires au Québec

Garantie de soumission :
60 000 S

Prix du dooument :
25 S

48 UNITÉS DECOMMANDE POUR 
DISJONCTEURS ET SECTI0NNEURS

Admissibilité :
Principale place d'affaires au Québec

Garantie de soumission :
50 000 S

Prix du document :
25 S

Les conditions de chacun des appels d'offres sont précisées dans un document qui 
peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi do8h30à16h30à l'endroit 
suivant :

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE EXPLOITATION RÉGIONALE 

Direction Approvisionnement de l'exploitation 
Service Achats, Contrats et Surplus d'actif 

140, boul. Crémazle ouest - 10e étage 
Montréal (Québec)

H2P 1C3

Pour renseignements : (514) 385-2830

Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit être payé sous forme de 
chèque ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque viséou de cautionnement 
fourni par une compagnie d'assurance ou de lettré de crédit irrévocable ou 
d'obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.

L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de téléphone, de télex et/ou de 
télécopieur lors de sa demande dé document d'appel d'offres.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service 
Achats, Contrats et Surplus d'actif 

René Cantin, ing.

avis public
Gouvernement 
du Québec

COMITÉ DE DÉONTOLOGIE POLICIÈRE
Le Comité de déontologie policière fera enquête sur 
la conduite d'un membre du Service de police de la 
Communauté urbaine de Montréal, poste 52. à l'é­
gard d'un citoyen de Montréal, lors d'un incident 
survenu le ou vers le 6 novembre 1989 à Montréal. 
Le Comité tiendra des séances publiques à cet effet 
à compter de 9 h 30. le 14 février 1991, à la salle 
14 09, du Palais de Justice, 10, rue St-Antoine est, 
Montreal, ainsi qu'à tous autres dates et lieux 
qu elle pourra indiquer lors des ajournements, s'il y 
a lieu.
Toute personne désirant être entendue comme té­
moin peut en informer par écrit le soussigné, en 
adressant sa demande au bureau du Comité de 
déontologie policière, 2050, boul Saint-Cyrille 
Ouest, 3e étage, Sainte-Foy (Québec) G1V 2K8, ou 
se presenter en personne lors des séances qui se­
ront tenues, et demander à être entendue
LE GREFFIER 
YVES RENAUD, avocat

Euébec

PROJET LA 1
APPEL D’OFFRES N° 2LA-473-1-01 

FOURNITURE DES POMPES DE VIDANGE ET 
DE DRAINAGE ET DES POMPES A INCENDIE 

Date et heure limites de réception des soumissions:
Le mardi 26 février 1991 à 15 h 30 
Garantie de soumission: 40 000 S 
Prix du document: 75 S 
toutes taxes Incluses.
Les documents d'appel d'oftres peuvent être achetés 
ou consultés sur place, du lundi au vendredi inclusi­
vement. de9hà12hetde13hà16h30à l'endroit 
suivant

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
SERVICE CONTRATS 

22e étage
800. boul. de Maisonneuve Est 

MONTRÉAL (Québec)
H2L 4MB

Le paiement des documents s'eltectue par chèque visé 
ou mandat tait à l'ordre de la Société d'énergie de la 
Baie James et n'est pas remboursable 
Une garantie de soumission au montant mentionné ci- 
haut est requise conlormément aux exigences du do­
cument d'appel d'oftres
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou socié­
tés en coparticipation ayant une place d'atlaires au 
Québec et qui ont acheté le document d'appel d'offres 
de la Société d'énergie de la Baie James peuvent sou­
missionner Cette dernière n'est pas tenue d'accepter 
la plus basse ni aucune des autres soumissions 
Pour obtenir le document d'appel d'oltres ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant le docu­
ment d'appel d'oftres, veuillez communiquer avec 
Guy Laperle au 985-7900

Jocelyne Fortin
Chef de service adjointe Contrats

PROJET — LG 1 
APPEL D'OFFRES 91-0012 

FOURNITURE DE CINQ (5)
• MODULES PRÉ-FABRIQUÉS 12’ X 52'
POUR LA CONSIGNE DES BAGAGES AU CHANTIER LG 1 
Date et heure limites de réception des soumissions:
LE JEUDI 31 JANVIER 1991 A 15 H 30 
Garantie de soumission: 10 000 S 
Prix du document: 25 $.
Les documents d'appel d'oltres peuvent être achetés 
ou consultés sur place, du lundi au vendredi inclusi­
vement, de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 30 à l'endroit 
suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Direction Approvisionnement 

22e étage
800, boul. de Maisonneuve Est 

MONTRÉAL (Québec)
H2L4M8

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé 
ou mandat tait à l’ordre de la Société d'énergie de la 
Baie James et n'est pas remboursable 
Une garantie de soumission au montant mentionné ci- 
haut est requise conformément aux exigences du do­
cument d'appel d'oltres
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou socié­
tés en coparticipation ayant une place d'alfaires au 
Québec et qui ont acheté le document d'appel d'oflres 
de la Société d'énergie de la Baie James peuvent sou­
missionner Cette dernière n'est pas tenue d’accepter 
la plus basse ni aucune des autres soumissions.
Pour obtenir le document d'appel d'oftres ou pour tout 
«enseignement supplémentaire concernant le docu­
ment d'appel d'oltres, veuillez communiquer avec 
Guy Laperle au 985-7900

Richard Toupln 
Chef de service Achats

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 —Chef gaulois désigné 

par les druides — 
En quel lieu?

2— Manque de discer­
nement.

3— ôtas. — A toi
4— Outil pour enfoncer 

les pavés. — Pré­
paré avec soin.

5— Prophète hébreu '— 
Touchée. — Déchif­
fré

6— Relatif à l'os cubital 
— Eau-de-vie.

7— Punaise. — Fer. — 
Cérium.

8— Bordure. — Pinard.
9— Provocation. — Dé­

pouillement,
10—Ruisselet — Écor­

chure.
11 —Absence de fièvre.
12 — Boeuf à bosse. —

Inscrire sur les rôles 
de l'armée.

Verticalement
1— Unité d'énergie réac­

tive (Elect). — Cou­
rant de mer.

2— Tire du sommeil. — 
Pigeon.

3— Colorer de nouveau 
— Ytterbium.

4— Parasite des arbres.

— Pluie. — T rès 
épris.

5— Géant vorace. — 
Substance osseuse.

6— Crier, en parlant du 
chameau. — Direc­
tion.

7— Abrégé. — Finale­
ment.

8— Éminence. — Dette. 
— Gronder, en par­
lant du chat.

9— Pièce de la bride. — 
Ce qui est dû.

10— Conteste. — Relatif 
aux virus.

11— Enlève — Lésion 
cutanée causée par 
la lumière.

12— Pour Kant, concept 
de la chose en soi. 
— Richesse.

Solution d'hier
3 4 5 6 7 8 9 10 II 12

ORD ONNATEUR'S'
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Saddam 
a gagné 
la guerre

Pour nombre d’Arabes, 
Hussein n ’est pas un despote 

mais un libérateur

PHOTO AGENCE IRAKIENNE D'INFORMATION
Le président Saddam Hussein s’entretient avec des militaires irakiens après les récents bombardements sur Bagdad 
et d’autres points stratégiques du pays.

Y van Cliche

L'auteur a séjourné plusieurs mois 
au Maghreb et au Proche-Orient 

et rédigé une thèse sur les 
idéologies dans le monde arabe

SADDAM a gagné la guerre 
Quelle que soit l’issue du conflit, 
en attaquant Israël, il restera 

pour les masses de nombreux pays 
arabes à la hauteur de son titre de 
Saladin, ce pieux chevalier du 
Moyen-Age qui résista aux Croisés et 
qui est depuis un héros mythique du 
monde arabe et de l’islam.

En fait, un des éléments les plus 
remarquables du conflit dans le golfe 
Persique est l’incompréhension que 
nous ressentons face à l’appui dont 
semble jouir Saddam parmi les po­
pulations de plusieurs pays arabes 
dans sa lutte face aux forces multi­
nationales. Pour nous, Saddam Hus­
sein est un dictateur sanguinaire et 
irrationnel. À preuve, n’a-t-il pas, en­
tre autres horreurs, hésité à user 
d’armes chimiques pour mater la po­
pulation kurde de son propre pays ?

Comment comprendre cet appui 
populaire à Saddam, comme l’ont dé­
montré les récentes manifestations 
populaires un peu partout dans le 
monde arabe ?

Les relations du monde arabe et 
de l’Occident au XXe siècle ont dé­
buté sous le coup de la frustration et 
de la colère. On pense d’abord aux 
accords secrets Sykes-Picot de 1916 
qui ont divisé le monde arabe entre

REPLIQUE
Jacques Parizeau

L'auteur est chef du Parti 
québécois. Il répond ici à 
l'éditorial de Mme Lise 
Bissonnette paru dans LE 
DEVOIR d'hier

A'*' LA SUITE du commentaire 
éditorial de madame Bisson­
nette, il m’apparaît utile de 

clarifier la démarche du Parti qué­
bécois quant à l’accession du Québec 
à la souveraineté.

Le congrès du Parti québécois 
aura à se pencher sur une proposi­
tion qui revient à ceci :

Le Parti québécois prend le pou­
voir. Il s'est fait élire emme parti 
souverainiste, sans jamais cacher 
son objectif et sans en atténuer la 
portée.

Une ferme intention
Il enclenche donc, dès son arrivée 

au pouvoir, le processus qui doit me­
ner à la réalisation de cet objectif. 
Cela veut dire, entre autres choses :

a) faire affirmer, par l’Assemblée 
nationale, la ferme intention de réa­
liser la souveraineté;

b) préparer le gouvernement à re­
cevoir les nouvelles responsabilités

LIBRE
OPINION

Éiizabeth Barot

L'auteur est membre de 
l'Association des universités et 

collèges du Canada

LA SUPERCHERIE du siècle 
est-elle en train de se dérouler 
sous nos yeux ? Comment pou­
vons-nous croire, comme les médias 

nous le répètent depuis le début de 
l’opération Tempête dans le désert, 
qu’une ville peut être lourdement 
bombardée sans qu’il y ait de pertes 
humaines de souffrance et de man 
quants dans les rangs.

L’anesthésie porte spécifiquement 
sur les centres moteurs de notre am- 
pathie, de notre sympathie et de no­
tre merci.

la Grande-Bretagne et la France 
sous forme de mandats de la Société 
des nations, un geste que les Arabes 
ont ressenti comme une trahison, du 
fait qu’ils s’étaient fait promettre 
l’indépendance après leur participa­
tion aux côtés des alliés contre les 
Turcs. La création de l’État d’Israël 
en 1948 a amplifié la méfiance, voire 
l’hostilité des Arabes pour l’Occident, 
eux qui gardent en mémoire l’époque 
glorieuse d’il y a quelques siècles, 
lorsque leur dynamisme intellectuel 
et commercial tranchait avec la 
sclérose ambiante dans la chré­
tienté.

Cette conscience d’une nation glo­
rieuse, les Arabes la rappellent cons­
tamment aux visiteurs étrangers. 
Eux aussi, disent-ils, ont formé une 
grande civilisation, ont apporté à 
l'humanité un bagage de connaissan­
ces dont se sont servis les Occiden­
taux pour devenir ce qu’ils sont au­
jourd’hui.

Toutefois, quand Napoléon arriva 
en Égypte à la toute fin du XVIIIe 
siècle, il découvrit une civilisation 
musulmane en déclin. Dans les mi­
lieux intellectuels, on s’en tenait à la 
répétition des découvertes antérieu­
res transmises, sans remise en ques­
tion, de génération en génération. Ce 
fut donc avec un mélange d’admira­
tion, de résignation et de frustration 
que les Arabes virent débarquer les 
premiers Européens, et depuis ce 
temps, le thème du retard de la civi­
lisation musulmane sur l’Europe do­
mine l’activité intellectuelle dans le

et les nouvelles ressources que la 
souveraineté implique;

c) préparer la Constitution d’un 
Québec souverain;

d) ouvrir des discussions avec le 
gouvernement fédéral canadien pour 
déterminer quels éléments d’asso­
ciation économique seront main­
tenus entre les deux pays et quelle 
méthode de partage des actifs et des 
dettes du gouvernement fédéral sera 
utilisée.

Au bout d’un certain temps, un ré­
férendum sera tenu, non pas pour 
sonder les Québécois, non pas pour 
dégager des mandats de négocia­
tions, mais pour réaliser la souverai­
neté. Ce référendum doit comporter 
non pas seulement une déclaration 
de principe, mais les éléments d’or­
dre constitutionnel qui assurent à 
partir de ce moment la légitimité des 
lois qui seront adoptées, et, probable­
ment, je serais de plus en plus tenté 
de dire certainement, une date d’en­
trée en vigueur.

Que veut dire un certain temps 
après l’élection dans ce contexte ? 
Au point où nous en sommes, je crois 
que c’est une question de mois après 
l’élection plutôt que d’années.

On dit parfois que l’adoption d’une 
nouvelle Constitution pourrait se ré­
véler un facteur de division plutôt 
que d’unité et qu’alors il ne faudrait 
pas que certains, souverainistes par 
ailleurs, votent « non » en raison de 
réserves qu’ils auraient sur la Consti­
tution. Il est possible que cela puisse

Les gouvernements qui ont eu du 
mal à opter pour la guerre sont ceux 
qui sont les plus convaincus du fait 
qu’il est de plus en plus difficile de 
tuer des milliers de gens sans que 
l’opinion publique s’indigne et se li­
gue contre ceux qui perpétuent la 
violence. Les électeurs sont très sen­
sibles au sang et sont prompts à vou­
loir faire porter le blâme de leur 
mauvaise conscience sur ceux qui 
l’ont amené à cette situation.

Qu’à cela ne tienne, à l’ère des 
communications électroniques rien 
de plus facile que de distiller seule­
ment l’information que nous voulons 
bien entendre celle que nous som­
mes prêts à digérer au moment d’al­
ler nous coucher de préférence en di 
rect à l’heure de la plus forte écoute.

Pour répondre à une « sauvage in­
vasion d’un petit pays sans défease », 
nous bombardons des cibles militai­
res stratégiques pour paralyser le 
haut commandement de l’Irak et lan­
cer l’opération de « libération « du » 
petit pays sans défease » et du même

monde arabe.
Pour sortir du retard qui l’acca­

blait face à l’Europe, le monde arabe 
a flirté avec les idées occidentales. 
Durant les années 50 et 60, le socia­
lisme et le communisme ont ainsi ga­
gné plusieurs adeptes. C’est dans 
cette mouvance que fut créé lé Parti 
Baath, d’obédiance laïque, que dirige 
Saddam Hussein en Irak et qui est le 
parti dominant en Syrie.

Toutefois, la persistance du sous- 
développement, la corruption, l’ac­
croissement de l’écart entre les ri­
ches et les pauvres, l’urbanisation 
sauvage (le cas du Caire, capitale de 
l’Égypte, est révélateur à ce titre) 
feront perdre la crédibilité des idées 
occidentales et donneront des ailes à 
une autre alternative, le radicalisme 
islamique.

Certes, le mouvement islamiste 
est apparu en Égypte à la fin des an­
nées 20, mais il est maintenant plus 
populaire que jamais. C’est d’ailleurs

se produire. Il faudra alors simple­
ment prolonger un certain nombre 
de dispositions constitutionnelles ac­
tuelles (adaptées bien sûr à la nou­
velle situation) pour éviter que le dé­
bat sur une nouvelle Constitution ne 
retarde l’entrée en vigueur de la sou­
veraineté. On verra, à ce moment.

La question aura-t-elle un, deux ou 
trois volets ? Là encore, on verra. 
L’essentiel c’est que l’on s’entende, 
bien sûr, sur le sens de ce référen­
dum : il sera l’acte de naissance du 
pays du Québec.

Voilà ce que le Parti québécois 
propose dans l’hypothèse où d’ici son 
élection, le gouvernement actuel 
n’ait rien fait pour préparer ou hâter 
la réalisation de la souveraineté.

Changer le rapport de force
Mais, d’ici la prochaine élection, 

qu’est-ce qu’on fait ? On discute seu­
lement de ce qu’on fera plus tard et 
on espère que les élections viennent 
le plus tôt possible ?

Ce serait un peu court. De tout ce 
que l’on voit passer dans les sonda­
ges, on se rend compte que chez les 
francophones du Québec, un consen­
sus à l’égard de la souveraineté est 
en voie d’apparaître. À teUe enseigne 
que l’on entend, aussi bien à l’inté­
rieur qu’à l’extérieur de la Commis­
sion Bélanger-Campeau, des fédéra­
listes indiscutables dire : Faisons un 
référendum sur la souveraineté pour 
changer le rapport de force et nous

coup « du peuple opprimé» par le 
« dictateur sanguinaire Saddam Hus­
sein ».

Pouvons nous faire semblant de 
croire que ces bombes tombées du 
ciel ont pu convaincre une popula­
tion de ces bonnes intentioas et qu’ils 
aient pu un moment nous envier nos 
modèles de gouvernements pour peu 
qu’ils aient vu les images de nos pro 
testatioas contre l’entrée en guerre.

L’anesthésie est-elle si efficace 
qu’on ait pu croire un moment hier 
que tout était fini grâce à l’efficacité 
de l’interverttion sans effusion de 
sang.

Comment aurions-nous supporté 
sinon d’entendre ces bombarde 
menls serrés si nous avioas en même 
temps pu sentir palpiter le coeur des 
enfanLs et gémir les blessés. Pas de 
victimes, pas de sympathie, pas 
d’ampathie, pas de merci.

Comme les gouvernements n’ont 
pas réussi à susciter la haine néces­
saire à la constitution d’un ennemi 
qu’on peut abattre avec soulagement

pourquoi même un dirigeant laîciste 
comme Saddam Hussein invoque la 
religion islamique pour justifier sa 
résistance face à l’Occident, consi­
déré comme un usurpateur des ter­
res arabes et de l’âme musulmane. 
Pour les Arabes, l’impérialisme oc­
cidental est l’ennemi .principal, 
conçu comme une entité complotant 
sciemment pour diviser la nation 
arabe, à qui il applique une politique 
de deux poids, deux mesures. Cette 
hypocrisie, selon les Arabes, se tra­
duit tous les jours par les exactions 
dont sont coupables les Israéliens en­
vers les Palestiniens et qui ne sont 
jamais condamnées par leur prin­
cipal supporteur, les Américains.

La guerre de 1967 a également 
laissé une profonde cicatrice parmi 
les populations arabes. Galvanisé 
par la propagande victorieuse de 
Nasser, président de l’Égypte, le 
peuple arabe a accueilli la défaite 
des armées arabes aux dépens d’Is-

permettre vraiment de renégocier le 
fédéralisme.

Des libéraux disent ; Puisque le 
Parti libéral risque d'éclater sur la 
question de la souveraineté, laissons 
le peuple décider, acceptons un ré­
férendum. Et, évidemment, les sou­
verainistes ne vont pas reculer de­
vant la possibilité de formaliser, de 
concrétiser par un référendum le 
consensus qui est en train de s’éta­
blir.

Cela commence à faire beaucoup 
de monde.

Et, forcément, un tel référendum 
sur la souveraineté se place parfai­
tement bien dans le prolongement 
des travaux de la Commission Bélan­
ger-Campeau, donc en 1991.

Quelle sera la signification d’un tel 
référendum ? Liera-t-il le gouver­
nement, en ce sens que dans des dé­
lais définis, il serait forcé de réaliser 
la souverainteté ? On peut souhaiter 
tout ce que l’on voudra comme Op­
position, mais nous ne sommes pas 
au pouvoir. C’est le gouvernement li­
béral qui décidera quelles suites don­
ner à la volonté exprimée par le peu­
ple. Le prix politique et historique 
d’un refus de suivre la volonté du 
peuple serait lourd. Je ne pense pas 
que le Parti québécois, à lui seul, 
puisse amener M. Bourassa à de­
venir souverainiste. Il peut certai­
nement contribuer à l’amener à con­
sulter le peuple, parce que là se situe 
l’histoire. L’on verra par la suite s’il 
osera défier la volonté populaire.

pour sa survie, les médias nous ont 
fabriqué une ambiance sereine 
grâce a des palabres et des discours 
sur « le malin » que symbolise Sad 
dam Hussein, ennemi de la paix et 
qui a refusé tout compromis au mé­
pris des souffrances de sa population 
victime des sanctions.

Et demain ces populations sanc­
tionnées, bombardées pourraient 
croire que nous leur apportons 
mieux. N’avons-nous pas compris 
qu’il existe entre les peuples et leurs 
maîtres une alchimie propre au 
« syncrétisme » particulier de cha­
que moment, de chaque chef et de 
chaque culture. N’avons-nous pas 
compris avec Khomeiny qu’il exis­
tait quelque chose qui nous échap­
pait mais qui ne nous plaçait pas, 
nous, Occidentaux, dans le modèle à 
suivre.

Évidemment, quand on connaît le 
détail de la politique interne on a en­
core plus de mal à croire qu’on pour­
rait nous envier notre système poli­
tique.

Le Parlement canadien, par ex-

raël comme une terrible sanction, un 
affront à son honneur, qu’il place au 
premier plan de la hiérarchie des va­
leurs. Le poids de l’humiliation des 
Arabes s’est accentué, et depuis ce 
temps, l’idée d’une revanche contre 
Israël, produit de l’intervention oc­
cidentale, reste présente.

Certes, l’infortune des Arabes de­
puis deux siècles s’explique autant si­
non plus par leur propre division. Si 
en apparence, ils font parfois preuve 
d’unité, c’est pour mieux masquer 
leurs divisions, multiples et profon­
des. Un des rares éléments qui les 
unit, toutefois, est la lutte contre Is­
raël. Pour nombre d’Arabes donc, 
Saddam n’est pas le despote décrié 
en Occident, mais le libérateur, celui 
qui résiste à l’Occident et qui restau­
rera en partie l’honneur des Arabes 
face à ce qu’ils perçoivent comme 
l’affront perpétuel du monde occi­
dental au monde arabe.

Mais on ne peut éviter de penser 
qu’un référendum sur la souverai­
neté en 1991 ferait, à tous égards, re­
marquablement avancer la cause de 
la souverainté, quelle que soit la fa­
çon dont le gouvernement en inter­
préterait les résultats.

Les options des libéraux
On comprendra alors peut-être un 

peu mieux la démarche que je pro­
pose depuis déjà quelques mois, qui 
s’adresse essentiellement aux libé­
raux et qui peut s’exprimer de la fa­
çon suivante :

— Si vous décidez de vous engager 
dans la voie de la souveraineté, nous 
la ferons ensemble ; la patrie pas­
sera avant les partis ; nous sortirons 
tous ensemble du cul-de-sac dans le­
quel le Québec est fourvoyé.

— Si vous hésitez à vous engager 
dans cette voie, si vos oppositions in­
ternes sont trop vives, alors acceptez 
rapidement un référendum sur la 
souveraineté ; laissez le peuple affir­
mer ce qu’il veut. Cela vous aidera 
d’ailleurs à tirer vos propres conclu­
sions.

— Et, finalement, si vous ne voulez 
pas vous engager dans la voie de la 
souveraineté, si vous ne voulez pas 
laisser le-peuple se prononcer sur la 
souveraineté, alors déclenchez ra­
pidement des élections. Nous vous 
battrons aux urnes, et quant à savoir 
ce que nous ferons, alors, liser notre 
programme.

emple, a débattu toute la journée 
hier de la crise du Golfe pour appren­
dre au milieu des débats qu’il n’y 
avait plus de question, qu’on était de­
dans jusqu’au cou et les différents 
chefs de partis ont eu l’occasion de 
faire part de leur décision sans effet 
et de se ranger aux côtés du plus 
fort.

Je crains que la haine que nous ve­
nons de réveiller dans ces nations et 
qui accompagne le démon de la 
guerre aura du mal à se dissiper. 
Moins longtemps cependant que la 
fumée qu’on nous jette aux yeux 
pour anesthésier nos scrupules. Et 
gare aux yeux sensibles quand le 
voile sera levé sur le charnier que 
nous venons de provoquer.

Sortons nos mouchoirs, et pleurons 
ces victimes. Mais de grâce réveil­
lons-nous et trouvons des solutions.

Est-il plus raisonnable de bombar­
der un pays pauvre pour prouver 
qu’on n’a pas le droit d’annexer un 
autre pays que de ne pas vouloir re­
culer parce qu’on a rien d’autre à 
perdre que l’honneur ?

La guerre...
ou jouer 

au Nintendo
LIBRE
OPINION

Bernard Bérubé
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filmiques de l'image

DEPUIS le déclenchement de 
la guerre dans le Golfe (en 
fait depuis le début du con­

flit), les Américains contrôlent l’in­
formation et réussissent à nous faire 
vivre la guerre comme si nous étions 
tous à jouer au Nintendo. L’informa­
tion à la télévision se donne comme 
réalité, alors qu’il s’agit dans les faits 
d’une fiction.

Toutes les images qui nous par­
viennent du Golfe sont filmées et 
émises par les Américains. Celles-ci 
sont fabriquées comme les images 
des films de fiction américaine. Les 
images des avions qui décollent et 
des missiles qui détruisent Bagdad 
dans la nuit ressemblent à s’y mé­
prendre au traitement photographi­
que des films de Spielberg. Un com­
mentateur a même parle du « beau 
feu d’artifice». Jamais nous ne 
voyons la réalité des bombarde­
ments qui tuent des milliers (?) d’i­
rakiens et qui doivent semer pani­
que, angoisse et détresse.

De même, les premières images 
que l’on nous a fait voir de Bagdad 
ont été filmées à l’infra-rouge la nuit 
des bombardements et ressemblent 
à s’y méprendre aux images de Nin­
tendo. Pendant ce temps, la réalité 
de la guerre, avec son lot de victimes 
irakiennes, est occultée par une fic­
tion de la guerre.

Les Américains ont construit leur 
histoire à travers le Western. Ils ont 
lié leur histoire à la Conquête de 
l’Ouest, représentée au cinéma 
comme la conquête d’un espace in­
fini. Jamais dans un western, nous 
voyons la mer. Pourquoi ? Parce que 
la mer signifierait la fin de l’espace. 
Ainsi les Américains se sont fait 
croire que leur territoire était sans 
limite, que le monde leur apparte­
nait. Le nom de code Tempête dans 
le Désert est-il une référence aux dé­
serts du Moyen-Orient ou à celui que 
les Américains ont dû vaincre pour 
atteindre les côtes de l’Ouest ? Ce 
n’est pas la première fois que les 
Américains ont recours à la fiction 
pour baptiser leurs opérations mili­
taires.

La couverture du conflit dans le 
Golfe par les grandes chaînes amé­
ricaines est conçue comme les 
grandes séries américaines. Infogra­
phie, animation, montage rappellent 
ces séries. Ce qui importe dans un 
western, c’est que le héros puisse 
traverser les péripéties avec gloire 
et honneur. Peu importe, s’il a dû li­
quider 10 000 Indiens, après tout ce 
ne sont que des figurants. Donnons à 
ce héros le nom de Bush, remplaçons 
les Peaux-Rouges par des Arabes et 
nous reconnaissons la guerre du 
Golfe telle que les Américains nous 
l’inventent. La réalité est beaucoup 
plus complexe que cette simpliste di­
vision du monde en deux clans, le 
bien américain et le mal arabe. Ceci 
dit, je ne compte pas me porter à la 
défense de Saddam Hussein. D’ail­
leurs ce dernier semble avoir appris 
à manipuler le vidéo à la façon de 
ses allies d’antan, les Américains.

Le traitement de l’information 
sous-entend des choix politiques. La 
fiction américaine fait en sorte 
qu’elle nous dissimule ces choix. 
Pourquoi croyez-vous que les pre­
mières images nous montrant des 
ruines de guerre ont été celles de 
Tel-Aviv ? Images énrichies par les 
propos des animateurs qui nous iden­
tifiaient l’endroit comme un quartier 
où vivent ouvriers et personnes 
âgées. Et les vieillards irakiens, eux, 
quand les a-t-on mentionnés. Et la té­
lévision canadienne se complaît dans 
son rôle de « satellite » des États- 
Unis.

Nous nous contentons trop de re­
transmettre ce que Washington 
émet. Journalistes et présentateurs 
reprennent à leur compte à « grand 
coup d’émotion » le vocabulaire des 
communiqués de presse américains. 
Ainsi, ils nous annoncent la « belle 
grande victoire technologique » et 
propre de l’Amérique. Alors, que se 
dessine à l’horizon tout l’horreur de 
la guerre.

Le danger réside donc dans le fait 
que nous, spectateurs, confondions 
réalité et fiction. Les images télévi­
suelles du conflit sont fabriquées et 
assemblées selon les codes de la fic­
tion. La télévision est mensonge car 
elle dissimule, sous la couverture du 
documentaire, sa nature fictive. Ici 
au Québec, il est vrai que certains 
commentateurs et journalistes es­
saient, tant bien que mal, de replacer 
les pièces du puzzle. Petites gouttes 
d’eau dans le désert qui, espérons, 
permettront de mieux identifier les 
présents enjeux. Contrairement à ce 
qu’une « célèbre » chroniqueuse de 
télévision a écrit en début de se­
maine, je ne veux plus voir ce « joli » 
film qui, dans la réalité, est un véri­
table cauchemar ; je veux savoir.

Le Parti québécois et les référendums

Les médias et l’anesthésie locale
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